
Beiträge 

zur Geologischen Karte der Schweiz 
herausgegeben von der 

Schweizerischen Geologischen Kommission 
(Organ der Schweizerischen Naturforschenden Gesellschaft) 

subventioniert von der Eidgenossenschaft 

Matériaux 

pour la Carte Géologique de la Suisse 
publiés par la 

Commission Géologique Suisse 
(Organe de la Société Helvétique des Sciences Naturelles) 

subventionnés par la Confédération 

Materiali per la Carta Geologica della Svizzera 
pubblicati dalla 

Commissione Geologica Svizzera 

(Organo della Società Elvetica di Scienze Naturali) 

sovvenzionati dalla Confederazione 

Nouvelle série, 119e livraison 
149e livraison de la collection entière 

Géologie 
des Rochers de Château-d'Oex 

(Partie orientale) 

Avec 18 figures dans le texte, 1 tableau et 2 planches 

Par 

Bernard Dousse 

Fribourg 

BERNE 

En commission chez KÜMMERLY & FREY S. A., Editions géographiques, Berne 

1965 

Imprimé par Sta: mpfli & Cie 



- III - 

Préface de la Commission Géologique Suisse 

Monsieur le Professeur Tercier a émis le voeu en 1960, un an avant sa mort, que les thèses de doctorat (le 

ses trois élèves, MM. 13. Uousse, F. Lonfat et R. Dube y, soient publiées dans les «Matériaux pour la Carte 

Géologique de la Suisse». Les deux manuscrits de MM. 1)ousse et Lonfat ont été transmis en septembre 1961, 

peu après la mort de Monsieur le Professeur '. Percier, au Bureau de la Commission. Ces travaux étaient ac- 

comnpagnés d'une carte dessinée avec minutie, contenant les régions cartographiées par MM. pousse, Lonfat 

et l )ubev. 
Dans sa séance du 3 mars 1962, la Commission a décidé l'acceptation de l'impression des deux travaux 

fournis dans les «Matériaux», avec proposition de quelques modifications du texte. Il fut également décidé 

d'imprimer la carte commune en couleurs et de la joindre à la livraison de chacun des volumes. Si le manus- 
crit de M. llubev devait être déposé par la suite, la carte serait également jointe à ce travail. Les levés ori- 

ginaux ont été mis à disposition pour les deux feuilles de l'Atlas 1245 Château-d'Uex et 1265 Les Mosses. Par 

suite de l'absence (lu pa«ys de l'auteur et (les co-auteurs (le la carte, la mise au point du texte et les corrections 
des épreuves, qui ont été effectuées en grande partie par Monsieur le Professeur J. Klaus, successeur du 
Professeur Tercier, ont été retardées. 

L'auteur assume une participation importante aux frais d'impressions et la Commission (, 'éologique l'en 

remercie ici. La collection de fossiles et de spécimens (le roches, les coupes minces qui se rapportent à ce travail. 

ainsi que la carte originale au 1: 10000 sont déposées à l'Institut de Géologie de l'Université (le Fribourg. La 
Commission Géologique déclare que l'auteur est, seul responsable du contenu du texte et des planches. 

I3ââle, février 1965. 

Pour la Commission Géologique Suisse 

Le président: 
L. VONDERSCHMITT 
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Avant-propos 

La présente thèse a été entreprise sous la direction de M. le professeur JEAN 'l'ExcnErt qui 11'O11 a 
proposé le sujet en mai 19,55. -J'y ai eonsacré les alois de juillet à novembre 195.5, ainsi que les étés 195G, 
1957 et 1958. 

han élaborant ce travail, je ale suis surtout appliqué à l'étude des formulations du Flysell de la nappe 
de la Brèche, jusqu'alors en grande partie inexplorées dans les régions situées ìt l'W de la Sarine. C'est la 

raison pour laquelle le chapitre consacré Ci la description de ce faciès y occupe une place importante. 
Au moment d'achever cette thèse, il m'est difficile de dire en quelques lignes tout ce que je (lois ìt 

mon Maître, M. le professeur . 1EAN `l'r; x(IN: lt. C'est sous sa direction que j'ai appris ìt aimer la géologie et 
la recherche minutieuse, souvent longue et ardue. . le lui suis profondément reconnaissant aussi pour la 

confiance qu'il 111'a témoignée en nie chargeant de ce sujet de thèse, pour Iii bienveillance, l'intérêt et la 

patience qu'il m'a montrés au long de mules études. 
Mes remerciements vont également à M. le professeur L. WV-EBER, ancien directeur de l'Institut de 

Minéralogie, à Fribourg, pour le dévoînllent qu'il m'a c. onstaumrnent prodigué durant mues premieres 
aimées universitaires. 

Je suis redevable à M. le professeur M. REICH , l,, ìt R: île, d'avoir été irltrodttit dans les austères disci- 

plines de la mnicropaléontologie. Qu'il soit assuré de nia profonde gratitude. 
M1I. les professeurs M. VUAGNAT, a Lausanne, et A. S'rIEcrr, isEN, à Berne, ont pris un grand intérêt 

aux problèmes posés par les ophiolites de Flülunad dont ils ont bien voulu analyser plusieurs coupes 
minces. Je leur dit ici l'expression de ma reconnaissance. 

M. le I )r L. PUG,,, m'a grandemnent facilité la détermination de mnacrofossiles. M. 1)r 
. 1. I11, AUs m'a fait 

bénéficier de ses vastes eommaissances (les Globotruncana; ses pertinentes remarques m'ont toujours été très 

précieuses. Un vif merci à tous deux. 

Je ne saurais oublier le mérite de M. G. PAPAUX, préparateur à l'Institut de Géologie de Fribourg, 

a qui je (lois la confection de toutes 111(5 coupes minces, près de quatre cents, et le fini de mues cartes et 

profils. 
. 
le 

relmlercie enfin mes camarades d'études, en particulier mues voisins 
de terrain, R. 1)LTBF - et 

Fit. LON- 

FAT, pour leur amitié et leurs conseils judicieux. 
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Introduction 

Mon terrain de recherches est bordé au N et à l'E par la Sarine; au S, la limite passe par le chemin du 
11leielsgrund, puis par la ligne coordonnée 585, et enfin par le cours supérieur du Kalberhönibach. Dans la 

zone de l'Essertze-Turali, elle est formée par le ruisseau principal descendant du Turali, tandis que dans 

celle du Col de Videman-Pra Cluen elle est constituée par le contact du Flysch avec les séries jurassique et 
triasique des pli I et II de la nappe de la Brèche. Entre Rublo et la Sarine, la limite est représentée par le 
torrent du Gauderli. 

Il est compris au centre de l'assemblage des feuilles 
n° 262 (feuille des Rochers de Naye) 
n° 263 (feuille du Wildstrubel) 

de la Carte nationale de la Suisse au 1: 50 000e. 

Morphologiquement, le Kalberhönibach divise cette région en deux secteurs: au S et au SE, celui du 
Muttenhubel (1757 m)-Eggli (1671,1 in) et au N, celui de Pra Cluen-Dürriberg (1877,6 ni)- Dorfflühe (1784 in). 

Au point de vue géologique, trois unités tectoniques se partagent mon territoire : 
1° la nappe des Préalpes médianes rigides: elle constitue les arêtes boisées du Muttenhubel et des Dorf- 

flühe; 
20 la nappe de la Brèche: elle occupe toute la zone comprise entre les chaînons des Médianes, plus une 

petite zone au N des Dorfflühe (cours inférieur du Gauderlibach); 
: 3° la nappe de la Siinrne dont quelques lambeaux sont pincés dans le Flyscli de la nappe de la Brèche. 

Comme base topographique de mes levés, je me suis servi d'un agrandissement au 1: 10 000e des deux 
feuilles de la Carte nationale de la Suisse mentionnées plus haut. La toponymie de cette dernière n'étant 
pas très abondante, j'ai eu recours aux noms proposés par l'Atlas Siegfried au 1: 25 000e, feuilles n° 461 
(Château-d'Oex) et n° 469 (L'Etivaz), lorsqu'il a été nécessaire de localiser certains affleurements que la 
Carte nationale ne me permettait pas de situer avec suffisamment précision. 

J'ai déposé à l'Institut de Géologie de l'Université de Fribourg les levés géologique originaux, les col- 
lections de roches, de fossiles et de coupes minces, ainsi que le manuscrit de ce travail. 
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Historique 

Mon territoire d'étude n'a attiré jusqu'ici l'attention que d'un nombre très restreint de géologues. 
En 1908, JACCARD publie un important ouvrage, accompagné d'une excellente carte en couleurs, sur 

la zone du Rubli et de la Gurnmfluh, zone dans laquelle toute ma région est comprise'). Les vues de cet 
auteur concernant les séries triasiques et jurassiques des Médianes et (le la Brèche ne seront par la suite 
que peu modifiées. Par contre son interprétation du Flysch situé à l'E du Col de Videinan sera complè- 
tement abandonnée. En effet à l'époque où JACCARD entreprend ses recherches, les Flysch des nappes 
préalpines ne sont pas encore tous différenciés. Aussi n'est pas étonnant qu'il attribue aux Médianes l'en- 

semble des terrains de cette formation. 
Ce n'est qu'en 1941 que des précisions sont apportées au sujet du Flysch (le l'Eggli et du Kalberhöni. 

Cette année-là LUGEON parcourt mon terrain et ses observations l'amènent à ranger dans la nappe de la 
Brèche tout le Flysch de cette région. Cependant LvGEON ajoute (p. 43) qu'il «ne serait pas surprenant qu'il 
s'y trouve aussi des paquets de Flysch de la Sitnme ou des Médianes». 

Quant aux ophiolites de Flühmad, cartographiées déjà par . 1ACCARn, elles reçoivent la visite notam- 
ment de SCHROEDER, en 1939, et de VUAGNAT, en 1946. L'un et l'autre en parlent très sommairement. Ils 

reconnaissent les analogies que présente ce gisement avec certains pointements du Chablais. Par compa- 
raisons avec ces derniers, ils l'envisagent comme un reste de <ýsill» cassé en plusieurs fragnmenits pendant la 

mise en place de la nappe de la Brèche. 
De ce bref aperçu historique, il ressort qu'aucune étude systématique des formations de mmmonn terrains 

n'a plus été entreprise depuis 1908. C'est pour essayer de combler cette lacune que je présente aujourd'hui 
ma thèse. Elle n'a pas la prétention de renfermer la solution définitive des nombreux problèmes géolo- 
giques que pose cette région; elle aura atteint son but si elle apporte quelque contribution à la connaissance 
particulièrement du Flysch de la Brèche. 

1) Pour la période précédant 1908, je prie le lecteur de consulter l'historique détaillé que donne JACCARD au début de 
son mémoire. 
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PREMIÈRE PAR'T'IE 

Stratigraphie 

La nappe des Préalpes médianes 

Le Trias 

Plusieurs géologues se sont récemment occupés du Trias de la zone méridionale des Médianes rigides, 
notamment 1, LI, ENBERc; ER, en 1950, dans les régions de la Grande-Eau et de St-Triphon, et CENGE, en 
1958, dans celles des SplllgerteIi-Seehorn. D'autre part en Vanoise, 1)EBELMAS (1952,1955), ELLENBERGER 
(1949,1958) ont repris l'étude de cette formation et confirment les grandes similitudes qu'elle présente avec 
celle du bord méridional des Rigides. 

Lorsque sa série est complète, le 'Pria, Comprend de bas en haut: 

g 1)se 

cornieule 
calcaires dolomitiques. 

Mon territoire de recherches se prête tris mal â l'étude du Trias, car celui-ci n'y est représenté que par 
une partie des calcaires dolomitiques. Pe plus les affleurements en sont discontinus, de telle sorte qu'il 
n'est nulle part possible de faire une bonne coupe lithologique détaillée et suivie. 

1. Région du Muttenhubel 

A \Vildenboden, entre Sur l'Aile et le Muttenhubel, JACCAxn (1908) a mentionné des Couches à Myti- 
lus, lesquelles constitueraient ici l'extrêittité orientale de la bande courant au S de la Guminfluh. Mes obser- 
vations m'empêchent de nie rallier à cette manière de voir. 

J'y ai bien constaté des calcaires gris sombre, ittéine noirâtres, dégageant parfois une faible odeur 
fétide au frapper, et qui offrent effectivement certaines ressemblances avec des roches des Couches à Myti- 

lus. Cependant, dans le même horizon, ìi l' \1r du chalet de Wildenboden, légèrement en marge de mon 
terrain, j'ai également noté (les calcaires vermiculés, gris à gris brunâtre, parcourus de filaments jaunes, 

jaune-brun, ainsi que (le rares petits baltes de calcaire dolomitique, finement grenu à grenu, gris clair. La 

présence de ces deux derniers ternies m'incite à attribuer au Trias toute la série des calcaires de Wilden- 

boden que JACCARD considérait coiiuue Gonelles à ílytilus. 
Par contre, au S dit Muttettliiibel, JACCAtty tire la limite Malin-éboulis à la base de la paroi de ce 

chaînon. Pour ce géologue, le Trias n'y apparaît donc pas. Or, entre les altitudes 1460 et 1600 in, 
j'ai remarqué que sur une distance verticale oscillant entre 10 et 70 nt, la partie inférieure de la paroi est 
formée par des calcaires schisteux, argileux, puis par des bancs de calcaire massif gris foncé à noir, à pâte 
très finement grenue, alternant avec des calcaires dolomitiques peu nombreux, surmontés eux-mêmes par 
des calcaires compacts, beiges, peu oolithiques. 

Je groupe ces différents terutes (le la façon suivante: 
calcaires schisteux calcaires massifs ('alcalres dolomitiques _ Trias 

calcaires beiges = Maim. 
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2. SW des Dorfflühe 

Sur tout le flanc S des Dorfflühe, le Trias des Médianes n'affleure qu'à un endroit, à 1'W du chalet 
supérieur de Dürriberg où il est en contact avec du Flysch (Simme) et la brèche des Schistes Inférieurs 
(Brèche) d'une part, et le Malin (Médianes) d'autre part. La couverture végétale et l'éboulis le dissimulent 

en grande partie. 
A une centaine de mètres du chalet, dans un petit ruisseau, on observe des schistes argileux bruns et 

noirs renfermant des bancs de 2à4 cm de microbrèche essentiellement calcaire et dolomitique. Sur la 
bordure gauche du ruisseau, une tranchée faite à la pioche m'a permis de voir que ces schistes contiennent 
également une banc de 50 cm de calcaire typiquement dolomitique, saccharoïde, parfois grenu, gris. Il 

s'agit donc bien ici de Trias et non de Flysch comme le pensait JACCARD qui n'avait probablement pas 
remarqué les calcaires dolomitiques encadrés de part et d'autre par les schistes. 

Pour éviter une équivoque, je crois qu'il est nécessaire d'ouvrir une parenthèse. J'ai mentionné plus 
haut la présence de Flysch Simrne. Ce Flysch ne correspond certainement pas au Flysch cité par JACCARD. 
En effet, la carte de cet auteur rapporte que ce Flysch est pincé entre le Trias au S et le Malin au N. Or, 
le Flysch Sirime que j'ai carté moi-même est compris entre les Schistes Inférieurs et le Trias. Je pense 
donc que JACCARD n'a pas observé les schistes argileux et les calcaires marneux du Flysch Simrne, qu'il 
a interprété les schistes argileux bruns et noirs comme étant du Flysch des Médianes n'ayant sans doute 

pas vu les calcaires dolomitiques que renferment ces schistes. 
Si, du ruisseau dont il vient d'être question, on prend la direction W, on passe d'abord un replat où 

la roche en place est entièrement masquée par le quaternaire, pour arriver ensuite sur les pentes raides 
dominant le chalet des Douves. De ci de là réapparaissent les schistes, les microbrèches et les calcaires 
dolomitiques. Dans la partie méridionale, les calcaires uniformément dolomitiques, finement grenus à 

grenus, sont en contact avec les Schistes Inférieurs. Ils sont disposés en bancs de 20 à 40 crn d'épaisseur, 

séparés quelquefois par un joint de schistes argilo-calcaires très minces. Ce Trias a déjà été cité par JACCARD. 

Conclusion 

Dans ma région, le Trias est incomplet. On n'y trouve que le ternie supérieur: les Calcaires dolomi- 
tiques, encore que partiellement présents. Il constitue le substratum du Malin du Muttenhubel. Au S des 
Dorflühe, on ne le rencontre qu'à l'extrênmité occidentale, distribué en petits affleurements disséminés 

parmi la couverture végétale et l'éboulis. Je n'y ai jamais découvert de fossile. 

Les couches it Mytilus 

Les Couches à Mytilus représentent un horizon très connu dans la série stratigraphique des Médianes 

rigides, horizon caractérisé par la remarquable richesse de sa faune. Elles ont été l'objet d'études très appro- 
fondies. Les plus importantes sont celle de DE LoRioL et SCHARDT, en 1883, et celle de H. H. BENZ, en 1935. 
Ce dernier auteur divise l'ensemble des Couches à Mytilus en quatre niveaux dont la nomenclature est 
encore utilisée aujourd'hui. 

Les Couches à Mytilus de mon terrain n'ont jamais été analysées. Seul JaccARD en a fait mention au 
NW du Muttenhubel et sur le côté S des 1)orflühe. 

1. Affleurement 

Au chapitre précédent, j'ai montré que les Couches à Mytilus du Muttenhubel sont en réalité du Trias. 

A propos de l'affleurement des Dorfflühe, J ACCAIID écrit (1908, p. 91) : «Sur le versant SE, j'ai trouvé, au- 

dessous du Malin, des calcaires plaquetés bleus foncés que, à cause de leur ressemblance avec ceux de la 

chaîne du Rübli, j'ai considérés comme du Dogger. Je n'ai pu réussir ày trouver des fossiles. » 
Voici mes propres observations. 
Si, à partir de la hutte du bûcheron construite à 1510 m, environ 300 ni à FE du chalet de Spitzegg, 

on monte vers les Dorfflühe en direction du point coté 1667 in, on traverse d'abord l'éboulis. A 1540 Iii, on 

i 
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aperçoit les premiers bancs de calcaire noduleux gris, en alternance avec des schistes argilo-marneux et 
des calcaires gris-bleu à gris-noir. L'ensemble de ces différents termes est puissant de 7 m. Ils renferment: 

Mytilus (-Ilodiola) castor D'ORBIGNY 
itiytilus arbenzi RENz 
Modiola gillieroni RENZ 
Homomya laitemairensis DE LoRioL 
Homtomya valdensis DE LoRIOL 
Ceromya wimmisensis GILLIExoN 
Ceromya plicata DE LoRIOL 
Ceroni ya cf. laitemairensis DE LoRIOL 
Arconiya schardti DE LORIOL 
Pleuromya ritteneri DE LORIoi, 
Ostrea costata SOWERBY 
Ostrea cf. costata SOWERBY 
Cardium cf. ritteneri DE LoRIOL 
Terebratula praesella ROLLIER 
Corbis l ycetti DE LORIOL 

Gressl ya cf. truncata DI. Loruol, (non Ac. ) 
Cypricardia nuculiformmis DE LORIOT, (non MORR. et LYc. ) 
Eligmus Polytypus DE LoRIoL. 

Cette première série lithologique est surmontée par 6 ni de calcaire compact, bleuâtre et noirâtre, 
bitumineux, sans oolithe, dont les gros bancs sont parfois séparés par de petits épisodes de schistes argilo- 
marneux. Au toit de ces calcaires, apparaît une série puissante de calcaires en plaquettes et de calcaires 
compacts dégageant une odeur légèrement fétide au frapper, de couleur gris-brun et gris-bleu. Ils con- 
tiennent de grands et nombreux exemplaires de Mytilus (lliodiola) castor D'ORBIGNY et quelques rares 
Purpuroidea sp. 

L'éboulis dissimule la partie tout à fait supérieure de ce complexe, de sorte qu'il n'est pas possible de 

voir le passage de ces couches à celles faites de calcaire massif, gris sombre, à rognons de silex, que l'on 
distingue quelques mètres à l'E. 

2. Age 

Je considère comme appartenant au niveau IIIb de RENZ (niveau à Myes et à Br(iclttol)odes) les 

roches de la partie inférieure de l'affleurement jusqu'aux calcaires compacts bitumineux non compris. Ces 
derniers constituent la base du niveau IV (niveau supérieur à Mytilus (Modiola) castor que BENZ décrit 

comme étant très calcaire. 
La petitesse de l'affleurement du S des Dorfflühe et surtout le manque total de fossiles caractéristiques 

m'empêchent de prende part à la longue controverse concernant l'âge (les Couches à Mytilus (CAMPANA, 
1943; DE LOIIOL, 1883; RABOWSIG, 1918; BENZ, 1935; TWEHENBOI, n, 1955; WEISS, 1949). 

Depuis la découverte, par RABOwshl, d'une faune d'ammonites oxfordiennes au Wildenberg (Simmen- 
tal), dans des couches que BENZ attribue au niveau III, les géologues semblent cependant se mettre 
d'accord pour dater du Dogger les niveaux I et II, et du Malm les niveaux III et IV. 

S'il en est bien ainsi, les Couches à Mytilus du S des Dorfflühe représentent le Ma1m inférieur. 

Le Malm moyen et supérieur 

1. Muttenhubel 

Au Muttenhubel, le Maim est essentiellement formé par des calcaires compacts, grenus, assez rarement 
oolithiques, fréquemment coralliens, de couleur beige, gris clair et gris sombre; les calcaires bleu-noir à 

Matér. pour la Carte Géol., Nouv. série, 119e livr. 2 
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rognons de silex en sont totalement absents. A l'exception de quelques Béleinnites et Nérinées indéter- 

minables, je n'y ai trouvé aucun macrofossile. Toutefois, en sections microscopiques, j'ai découvert dans 
la partie supérieure du Malm: 

Calpionella alpina LORENZ 

Calpionella elliptica CADISCII 

Globochaete alpina LOMBARD. 

Selon les travaux de WEiss (1949), de NICOL (1956), d'ALLEMAN (1957) et (le Coi, oM (1948), Calpionella 

alpina LORENZ est caractéristique du Tithoniquesupérieur; c'est la première fois que celui-ci est 
reconnu dans toute la chaîne Guminfluh-Muttenhubel. 

L'épaisseur totale du Malm, au Muttenhubel, est d'environ 250 in. Bien qu'aucun argument paléonto- 
logique ne me permette d'affirmer la présence du Malin moyen, je pense cependant qu'il est présent, vu 
la puissance considérable de l'ensemble de cette formation. 

2. Dorfflühe 

Le Malin des Dorfflühe est constitué de calcaires compacts finement grenus, gris sombre à noir, bitu- 

mineux et contenant d'assez nombreux rognons de silex à la base, puis (le calcaires également compacts et 
grenus, parfois spathiques, fréquemment oolithiques, très accessoirement bitumineux, gris clair, rarement 
gris sombre. Certains bancs de calcaire gris clair sont très riches en macrofossiles : Polypiers indéterminables, 

petites Nérinées, fragments de Crinoïdes, belles et grandes Bélernriites. Une telle faune est particulièrement 
bien observable sur le chemin passant à 1'W de la butte cotée 1667 in, environ 50 in avant d'arriver à un 
chalet abandonné. FAVRE (1887, p. 48) et JACCARD (1908, p. 28) citent un autre gisement de fossiles au 
pied des Dorfflühe, versant Saanen. Je ne l'ai pas retrouvé. Cependant au NE du sommet 1381 ni (coord. 
585,745/147,820), dans un calcaire gris sale, j'ai distingué en coupes minces: 

Cl ypeina jurassica FAVRE et RICHARD 
Trocholina alpina (LEui'oI, D) 
Globochaete alpina LOMBARD 

D'autre part, sur le flanc N des Dorfflühe, au contact Malm-Couches rouges, j'ai remarqué, dans un 
calcaire pseudo-oolithique: 

Trocholina alpina (LEUPOLD) 

Trocholina oblonga LEUPOLD 
13rvozoaires 
Miliolidés 

Il s'agit donc du Tithonique inférieur. 
Le Mahn des Dorfflühe est puissant de 120 ni. 

Les Couches Rouges 

Mon terrain comprend deux zones (le Couches rouges. Elles sont situées l'une sur le versant NE du 
Muttenhubel, l'autre sur le versant N des 1)orfflülife. 

1. Versant NE du Muttenhubel 

JACCARD a déjà cartographié cet affleurement. Mais sou teste u'en comporte aucune description. Aussi 

en ai-je repris l'étude systématique. 
La coupe que je vais mentionner a été faite à l'altitude 1510 ni, c'est-à-dire au seul endroit où l'éboulis 

et la forêt permettent de voir la superposition Malm-Couches rouges'). Pendage: 50° - 220. 

1) M. le 1)r J. KLAu s, Fribourg, a bien voulu revoir rues déterminations (le la microfaune des Couches rouges et du Flysch 
des Médianes et de la Brèche, ainsi que du Cénomanien de la Siuune. Je l'en remercie. 



Le Malin est représenté par un calcaire pseudo-oolithique. Il est surmonté directement par 

1. calcaire faiblement argileux, gris 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti inflata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lap parenti Bi uTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QiTEREAU) 

La détermination d'un grand nombre de Globotruncana est rendue difficile par suite de trans- 
formations provoquant un allongeuierit et un aplatissement des individus. Cependant l'allure générale 
de la faune rend possible l'attribution de ce niveau au Turonien. 

2. A 30 ma du Malni 
calcaire argileux, ýris-vert cltýir 
(aobotruncana (Globotruncana) lap parenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti tricarinata (QuFRr, nv) 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti coronata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti cf. inflata BOLLI 
Globotruncana (Gl, obotruncana) cf. fjlobigermoÎdes BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) linneiana (n'ORBIGNY) 
l'raeglobotrwncana stephani GANDOLP'I 
l'raeglobotruncana cf. coarctata BOLLI 
Turonien supérieur - Sénonien inférieur. 

3. A5niduMalni 

calcaire argileux gris-vert 
Globotruncana (Globotruncan. a) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata Bor, i, i 
Globotruncana (Globotruncana) globigerimides BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) cf. lapparenti in, flata BOLLI 
Globotruncana (Globotrurncan(t? ) cf. renzi GANDOLFI 

Turonien supérieur - Sénonien inférieur. 

4. A 10 Iii du Malin 

calcaire argileux gris 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti lapparetitli BROTZEN 
(lobotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
'luronien supérieur - Sénonien. 

5. A 16 ni du Malin 

calcaire schisteux, un peu marneux, rouge 
(: lobotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (VoGLER) 
Globotruncana (Globotruncan(t) lap parenti coronata 13OLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti 13ROTZEN 
(; lobotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. globigerinoides BROTZEN 
Turonien supérieur - Sénonien. 

6. A 21 in du Malin 

calcschistes rouges 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lap parenti BROTZEN 

(.; lobotrunea, nrt (Globotruncana) lai, parenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (VoGLER) 



Globotruncana (Globotruncana) lap parenti coronata BOLLI 

Pithonella ovales (KAUFMANN) 

Turonien supérieur - Sénonien. 

7. A 80 in du Mami 

calcschistes rouges et verts 
Globotruncana (Globotruncana) arca (Cu5HMAN) 
Globotruncana (Globotruncana) fornicata PLTMMER 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. caliciformis (DE LAPPARENT) 
Globotruncana (Globotruncana) elevata elevata (BROTZEN) 
Globotruncana (Globotruncana) elevata stuartif ormis DALBIEZ 
Campanien. 

8. A 45 du Malin 

calcschistes rouges 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti lap parenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncaiia) arca (CUSHMAN) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. cretacea CUSHMAN 
Globotruncana (Globotruncana) cf. elevata stuarti f orm2s DALBIEZ 
ý; roupe Globotruncana (Globotruncana) elevata stuartiformis DALBIEZ - stuarti (DE LAPPARENT) 
Cainpanien - Maestrichtien. 

9. A 50 in du Malin 

calcschistes rouges 
Globorotalia sp. 
Globigerina sp. 
Tertiaire. 

Après ce dernier niveau, puissant d'une quinzaine de mètres, l'éboulis masque la roche en place. 
Dans cette région, il existe un autre affleurement de Couches rouges que ni la carte, ni le texte de 

JACCARD ne rapportent. 
Si, depuis le chalet de Hinterer-Boden, on remonte sur environ 400 in le cours du Kalberhönibach, on 

arrive à une petite gorge creusée par le ruisseau dans le Malin. A la base de cette gorge, sur la rive gauche 
notamment, on observe des calcschistes rouges et verts des Couches rouges. Ces dernières sont très tecto- 

nisées, parcourues par de grosses veines de calcite, de sorte que la microfaune, déjà peu abondante, 
est très difficilement déterminable. Malgré de nombreuses coupes minces, je n'ai pu y distinguer que deux 
horizons fossilifères: 

1. A 1,50 in du Malm 
calcschistes rouge-brique, légèrement marneux 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti coronata Bor. L1 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (VOGLER) 
Pithonella ovalis (KAUFMANN) 
Stomiosphaera sp. 
Sénonien. 

2. A8mduMalm 
calcschistes rouges 
Globorotalia sp. 
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Globigerina sp. 
Tertiaire. 

La première série des Couches rouges médianes, au NE du Muttenhubel, à laquelle il est possible 
d'attribuer un âge certain appartient au Turonien supérieur - Sénonien inférieur, daté ici par l'association 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti cf. inflata 13OLLI 
Globotruncana (Globotruncana) cf. globigerinoides BROTZEN 
Praeglobotruncana stephani GANDoLFI 
Praeglobotruncana cf. coarctata BOLLI 

Cependant il est probable que le faciès Couches rouges débute plus tôt dans le T'uronien ; mais le mauvais 
état de conservation de la faune ne nie permet pas de l'affirmer avec pleine certitude. Il se poursuit durant 
tout le Crétacé supérieur jusqu'au Paléocène, confirmé par la présence de Globorotalia sp. 

2. Versant N des Dorfflühe 

Ces Couches rouges ont été citées par FAVRE et ScIIA1tDT (1887, p. 407). 1)e son côté, JACCARD n'est 
pas parvenu à les retrouver «recouvertes qu'elles sont probablement à l'heure actuelle par l'éboulis et la 
forêt» (1908. p. 92). 

Grâce à un chemin de bûcheron nouvellement aménagé, on peut aujourd'hui de nouveau les voir. 
Mais comme la plus grande partie de ce chemin est tracée dans l'éboulis très abondant dans la région, les 

affleurements de Couches rouges sont peu étendus et très disséminés; aussi est-il impossible d'en donner une 
série suivie. Pour analyser ce Crétacé supérieur, j'ai procédé par petites coupes. 

En empruntant le chemin supérieur de la forêt d'Allmend, on observe une première fois le contact 
Malin - Couches rouges à l'altitude 1100 in. J'ai noté: 

I. A 10 cm du Malm 
calcschistes argilo-marneux, gris clair 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti inflata BOLLI 
Globotruncana ((aobotruncana) marginata (REuss) 
l'ithonella ovalis (KAUFMANN) 

'I'uronieii - Coniacien. 

2. A1 in du Malm 

calcaire argileux, rosé 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
Pithonella ovalis 

(KAUFMANN) 

Stomiosphaera sp. 
Turonien supérieur - Sénonien. 

3. A 1,40 in du Malm 
calcaire argileux rouge-brique 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) rosetta (CARSEY) 
Santonien - Campanien. 
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4. A2 in du Malec 

calcaire argileux rouge-brique 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti 13ROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) elevata elevata (13 ito, rr EN) 
(, lobotruncana (Globotruncana) sp. incl. aff. gan. xseri Boi, i, i 
Campanien, éventuellement Maestrichtien. 

5. A7 in du Malin 

calcaire argileux rouge-brique 
(rlobotruncana (Globotrun cana) la])parenti lapparenti BißOrrZEN 
(rlobotruncana (Globotruncana) la1parenti tricarinata (QuFREAU) 
Globotruncana (Globotrunc(tna) arca (CLTSIIMAN) 
Coniacien -- Maes trie 11 tien. 
h; nsuite l'éboulis recouvre les Couches rouges sur 3 ni. 

5. A9 ni du Malin 

calcschistes rouge-brique 
Globorotalia sp. 
Globiyeri, 'na sp. 
Tertiaire, visible sur 12 ru. 

Environ 300 in plus loin, le chemin coupe quatre replis des Couches rouges dont les synclinaux sont 
occupés par du Flyscli. 

A l'altitude 1260 in, il est à nouveau taillé dams le Crétacé supérieur. Sur la gauche, on remarque une 
deuxième fois ]e placage des Couches rouges sur le Malin. A cet endroit, j'ai observé: 

Pendage: 80° 330°. 
1. Mahii : calcaire beige 

Trocholina alpina (1 EU POI, D) 
Trocholina oblonga LEUPOLD 

Brvozoaires 
Miliolidés 
'l'ithouique inférieur. 

2. Couches rouges au contact du Malin 
calcaire argileux gris-vert 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti 13ROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUErtEAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti, coronata BOLLA 
Globotruncana (Globotruncana) globiyerinoides 13ROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) niarginata (REUSS) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. helvetica BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana, ) cf. lapparenti inflata Boi, Li 
11raeglobotruncana sp. 
Turonien supérieur - Coniacien. 

3. A 30 em du Malin 

calcaire argileux gris-beige 
Globotruncana (Globotruncana) cf. lap parenti inflata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) ivarginata (REUSS) 
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Yraeglobotruncana sp. 
Turonien - Coniacien. 

4. A 40 cm du Malin 

calcaire argileux gris-vert 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti 13týorzi N 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata Boi, m 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (VoGLER) 

Globotruncana (Globotruncana) marginata (REUSS) 

Pithonella ovalis (KAUFMANN) 
('adosina sl). 
, '- toni. iosphaera sp. 
débris (1' l noceranrus 
Coniacien -- Campanien. 

5. A2 ni du Malia 

calcaire argileux 
Globotruncana ((ýlobotrun. cuna. ) lapparenti lapparenti BROTZEN 

Globotruncana ((, lobotrun. cana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 

Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSHMAN) 
Coniacien - Maestrichtien. 

6. A4 in du Malm 

calcaire argileux 
Globorotalia sp. 
Globigerina sp. 
Tertiaire. 

7. A7 in du Malin 

calcschistes argilo-marneux 
Globorotalla sp. 
Globigerina sp. 
Tertiaire. 

Le chemin se poursuit encore sur 1.5 in dans des ('ouches rouges tertiaires, puis il est tracé dans 

l'éboulis. 
A 1400 ln environ, le niîcute chemin est taillé, dans les Couches rouges d'abord, dans le Malin ensuite, 

de sorte que le contact Malin - Crétacé supérieur apparaît pour la troisième fois. J'y ai fait une nouvelle 

coupe détaillée. Mes observations sont les suivantes: 

1. Mal n, calcaire pseUulo-oolithique, organogèno 

2. Couches rouges au contact du Malm 

calcaire argileux 
Globotruncana (4' lobotrunean(t) marginata (REuss) 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lap parenti BitOTTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QuExEAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata Boi. Lr 
'l'uronien supérieur - Sénonien. 

3. A 30 cni du Malin 

calcaire argileux 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QuExEAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
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Globotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (Vooi, ER) 
Globotruncana (Globotruncana) marginata (REUSS) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. globigerinoides BROTZEN 
Coniacien - Campanien. 

4. A 40 in du Malin 

calcaire argileux 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparent1b BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) marginata (REUSS) 
Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSHMAN) 
Stomiosphaera sp. 
Cadosina sp. 
Coniacien - Campanien. 

5. A 50 cm du Malin 

calcaire argilo-marneux, vert clair 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (VoGLEn) 
Globotruncana (Globotruncana) marginata (REUSS) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. rosetta (CARSEY) 
groupe Globotruncana (Globotruncana) ventricosa WHITE 
groupe Globotruncana (Globotruncana) elevata elevata (BROTZEN) elevata stuartif ormes DALBIEZ 

Campanien. 

6. A1 in du Malm 

calcaire argileux 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSHMAN) 
Coniacien - Maestrichtien. 

7. A4niduMalin 

calcaire argileux 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti coronata BOLLI 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti bulloides (VoGLER) 
Globotruncana (Globotruncana) marginata (REUSS) 
Sénonien. 

Puis les dépôts quaternaires recouvrent la roche en place. 
Si, de là, nous nous rendons sur le bord 1V du cône d'éboulis que j'ai carté au S de la cote 1362, nous 

remarquons de nouveau les Couches rouges plaquées sur le Malin. Au contact avec ce dernier, elles ren- 
ferment : 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) lap parenti coronata BOLLI 
Turonien supérieur - Sénonien. 

En longeant la base du Malm, montons encore jusqu'à l'altitude 1500 m environ, c'est-à-dire jusqu'à 
l'extrémité occidentale du contact Malm - Couches rouges. Une coupe mince effectuée dans les Couches 
rouges surmontant immédiatement le Malm m'a livré: 
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Globorotalia sp. 
Globigerina sp. 
Tertiaire. 

A cet emplacement les Couches rouges ne sont visibles que sur une épaisseur de 4 ni. 
Ainsi au versant N des Dorfflühe également le faciès Couches rouges débute au Turonien et se continue 

jusqu'au Tertiaire. 

Remarquons que si à l'extrémité occidentale de cette zone des Couches rouges nous avons vu que 
tout le Crétacé supérieur manque, cela n'implique nullement une lacune de sédimentation. En effet 300 ni 

approximativement, au NE, ce Crétacé supérieur est présent dès le Turonien. Aussi est-il vraisemblable 
d'admettre que, lors de la mise en place du chaînon des Torfflühe, une partie des Couches rouges est restée 
légèrement en arrière, probablement sur les flancs supérieurs des Dorfflühe; on ne la voit plus aujourd'hui, 
car elle a été enlevée par l'érosion. 

Le Flysch 

Nous verrons, au chapitre traitant du Flysch de la nappe de la Brèche, que la presque totalité des 
terrains que JACCARD a coloré en jaune sur sa carte, terrains compris entre les plis I et II de la Brèche, 
à FE du Col de V"ideman, sont formés de Flysch appartenant à la nappe de la Brèche. 

Sur toute l'étendue de mon territoire, il ne reste aujourd'hui que deux zones restreintes occupées cer- 
tainement par le Flysch des Médianes. 

La première constitue une petite bande, longue de . 30() in environ. puissante de 10 111 au maximum, 
pincée entre le Malm du Muttenhubel (versant Mühlesteinen-ýlleielsgrund) et la série triasique de la Brèche. 

Il s'agit principalement de schistes argileux, un peu quartzeux localement, verts et gris-vert, entrecoupés 
de rares bancs de quelques millimètres à 1,5 cnº de calcaire argileux. Je n'y ai malheureusement découvert 

aucun fossile. 

La seconde zone est un peu plus étendue. Elle est située au NW des Dorfflühe, où j'ai déjà mentionné 
la présence du Flysch dans les synclinaux formés par des replis de Couches rouges essentiellement Palé- 

cène. Ces replis sont bien observables dans le torrent du Gauderli. 
A 1210 ni, sur la rive gauche de ce torrent, le Flysch est représenté par des calcaires légèrement 

siliceux, de couleur foncée, des calcaires gréseux, des grès calcaires très pauvres en glauconie, enfin et sur- 
tout par des schistes argileux gris et noirs renfermant des blocs roulés de calcaire des Couches rouges dans 
lesquels les Globotruncana sont reconnaissables à la loupe. Un niveau calcaréo-gréseux ma livré: 

Globorotalia sp. 
Globigerina sp. 

De plus, dans une lentille de grès calcaire ceinturée par des schistes, j'ai remarqué, en coupe mince : 

Globorotalia sp. 
Globigerina sp. 
Discocyclina sp. 

La présence de Globorotalia et de Iiscocyclina nous permet de conclure à un âge postérieur au 
Maestrichtien et, sauf remaniement, paléocène à éocène, pour le Flysch des Préalpes Médianes au 
NW des Dorfflühe. 

La nappe de la Brèche 

Sur mon territoire, la nappe de la Brèche, dont la tectonique est fortement influencée par celle des 

Préalpes médianes rigides (cf. p. 75) est représentée par trois plis 
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le pli I, le plus méridional, s'étend du Turali au hameau de Boden (vallée de la Sarine, au S (le Gstaad), 

en passant par Cornborsin et Mühlesteinen; 
le pli II se développe du Col de la Videman jusqu'au Dürriberg; au NW et au N de Pra Cluen, le contact 

Mésozoïque - Fi sch constitue la limite (le mon terrain d'étude; 
le pli III, au N des Dorfflühe, n'occupe qu'une petite zone située dans la partie inférieure du Gauderlibach. 

Le Trias 

Alors qu'en Chablais les éléments les plus anciens de la nappe de la Brèche datent du Carbonifère 
(LUGEON, 1893, p. 41; SCHROEDER, 1939, p. 11), dans les Préalpes romandes ils sont formés par des roches 
triasiques. 

Il est communément admis aujourd'hui que le Trias de la Brèche comprend les termes suivants, de bas 

en haut: 

Quartzite 

GYPS(- 
('ornietile 
Calcaires dolonºitiques. 

La région où j'ai effectué mes recherelu s n'est pas favorable à l'étude complète et précise du Trias, 

pas plus au point de vue stratigraphique que lithologique. Les affleurements en sont peu nombreux; de 

plus, la végétation et l'éboulis gênent considérablement le géologue dans l'établissement de bonnes coupes 
lithologiques. Enfin la série triasique n'y est pas complète; les quartzites manquent. 

1. Le Gypse 

Je n'ai trouvé le gypse que dans une seule zone, déjà mentionnée par JACCARD, à la base (les rochers 
de Mühlesteinen. On l'atteint en empruntant le chemin de la vallée du Meielsgrund jusqu'à l'altitude 
1180 ni, d'où l'on oblique sur la droite pour s'engager dans titi bois. A la lisière NE de celui-ci apparaît un 
premier affleurement de gypse presque entièrement recouvert par la végétation. On le repère cependant 
facilement car ce pointement, un petit monticule, tranche nettement avec la pente plutôt douce des terrains 

environnants. A quelques mètres de là, en direction de Gstaad, un glissement de terrain laisse voir à nou- 
reau le gypse dans sa niche d'arrachement. ('et affleurement est séparé du précédent par un vallum morai- 

nique. Avançons encore une quinzaine de mètres pour traverser un petit vallon occupé par un cône de dé- 
jection. Sur la bordure septentrionale de celui-ci, on aperçoit un groupe de sapins près duquel on distingue 

nn troisième affleurement de gypse. 
Il s'agit en général d'une roche assez impure, remplie de fins débris argileux disposés en infinies assises 

donnant au gypse une allure stratifiée. 

2. La Cornieule 

La cornieule est bien représentée dans la série triasique de la nappe de la Brèche, notamment dans le 

pli I, et plus précisément dans le zone comprise entre la Sarine et le lialberl òn1. I,; 1le en constitue le ternie 
le plus bas lorsque le g ipse manque. 

L'liI 

Dans la partie supérieure du dernier affleurement de gypse décrit plus haut, on voit cette roche se 
charger de plus en plus d'impuretés, surtout de dolomie et de calcaire: sur 1,: 5 ni, la roche est de couleur 

gris jaunâtre, elle est tendre et s'effrite facilement au toucher, de telle sorte que le contact gypse-cornieulce 

n'est pas franc. 
Au dessus apparaît le premier banc de cornieule typique, c'est-à-dire de calcaire dolomitique dont les 

éléments calcaires ont été peu a peu supprimés par dissolution, ce qui dorme à la roche son aspect parti- 
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culier: un véritable réseau de fibres dolomitiques se croisant à angles plus ou moins droits enfermant des 

noyaux calcaires. Mais une telle structure n'est pas partout visible. Là où la cornieule est bien conservée, 
on remarque par endroit qu'elle est formée d'une véritable brèche calcaréo-dolomitique, dont les com- 
posants anguleux ou arrondis sont de grosseur extrêmement variable : ils peuvent atteindre 8 cm de long, 

quoique le plus fréquemment leur taille oscille entre celle d'un petit pois et celle d'une noix. Notons d'autre 

part qu'à l'intérieur des bancs supérieurs (le cornieule, on distingue de nombreuses lentilles de calcaire 
dolomitique dont la teinte gris sombre traln("lle avec celle brrnl-janile et, iiléiue rougeîltre (le la, roche en- 
caissante. 

A un seul endroit, au sommet du cône de déjection nlelltioiiné au paragraphe du gypse, j'ai observé 
des argilites brun-rouge distribuées en assises de quelques centimètres de puissance séparant les bancs 

supérieurs de cornieule. 
L'épaisseur du niveau de cornieule n'est pas partout identique dans la région dominant le hameau de 

Boden (vallée de la Sarine); elle augmente considérablement du S au N; alors qu'à l'étranglement de la 

vallée del \Ieielsgrund elle est de 15 ni environ, elle atteint plus de 45 Iii à l'E des chalets inférieurs de 
Tliilnºla(l. 

11 existe lui autre affleurement, 
de coriiieille appartenant 1111 sOI1bassenlent d11 pli 

I; c'est ('elul situé 

au î de la partie orientale du Mottenhubel. 
l'; n relllontant le ruisseau qui descent de Mühlesteinen pour se jeter dans le Talbach jusqu'à l'altitude 

1: 360 ni, on distingue sur la gauche un petit abrupt. Après avoir contourné ce dernier par le NE, on revient 

vers l'\V. On arrive ainsi dans un petit vallon dont le flanc occidental est entièrement formé (le cor- 
nieule, tandis que l'autre flanc est constitué (le Tlvsch de la Brèche. Tolet en conservant l'orientation W', 

sortons de ce vallon. A la lisière de la forêt, on observe les calcaires compacts du Manu des Médianes sur- 
monté par la cornieule de la Brèche. Nous avons affaire ici à une cornieule typique: à l'altération, la roche 
est franchement vacuolaire, tandis qu'à la cassure fraîche elle présente une structure bréchoïde. Suivons 

ce niveau jusqu'à un nouveau vallon assez encaissé, dans lequel coule un ruisseau. A cet endroit la cornieule 
ne repose plus sur le Malin (les Médianes, lisais sur le Flysch de cette même nappe. Le contact n'est pas, 
toujours visible, l'éboulis et un glissement (le terrain le masquent très souvent. Ilemorltotis le vallon jusquà 

son solnnlet; nous parvenons alors sur une croupe séparant la vallée du lleielsgrunld et celle du halberli6iii. 
Cette croupe est en partie occupée par de la cornieule qui, ici, est de nouveau en c-outact avec le 11x1111 des 
Médianes. Mais en descendant quelques mètres sur le versant da halberllüni, on constate qu'elle repose sur 
les Couches rouges des Médianes. Cependant là encore le contact n'est pas facile à observer: les dépôts 

quaternaires recouvrent souvent la roche en place. 
Dans toute cette région, la cornieule ne renferme aucune assise d'argilites brun-rouge, ni de véritables 

brèches. Quant à sa puissance. elle ('st relativement constante: 30 ni au minlllllllll (extrémité I!. ), et 50 ni 

au Illaxllilulil (sur la croupe). 

Pli il 

Mon territoire de recherclies ne recéle qu'un seul affleurenient de cornicnle appartenant an pli II. Il 

s'agit de celui situé au S de la lettre «Io> (le ('oiul)a Litou et foriué essentiellenient de dolomie vacuolaire 
dont l'épaissenr no dépasse pas 15 tii. 

3. Les Calcaires dolomitiques 

I'll I 

a) La plus grande masse (le calcaires doloinitignes est concentrée dan, la région comprise entre Mühle- 

steinen et Flühinad, où elle repose sur la cornieule. 
La limite précise entre la cornieule et les calcaires dolomitiques est difficile à déterminer, car comme 

l'a remarqué E. ARRENG (1! )47, p. 6) la cornicule montre un brassage considérable avec les calcaires dolo- 

mitiques qui lui sont superposés. Ainsi sur le large sentier conduisant de Grund (vallée de la Sarine) à 
Flülunad, à l'altitude 122{ m, ()lì observe d'assez nombreuses lentilles de dolouºie Pincées dans la cornieule, 
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et cela déjà 5m avant le premier banc de calcaire dolomitique typique. J'ai mentionné le même phénomène 
dans la description de la cornieule affleurant au sommet d'un cône de déjection (p. 15). 

Donner un profil lithologique de ce niveau n'est pas chose aisée, la végétation et l'éboulis interrompant 
fréquemment l'observation de la succession des couches. J'ai cependant relevé une coupe dans le vallon dont 
la partie inférieure est occupée sur la carte par le cône de déjection noté au NW des deux premiers chiffres 
de la cote 1100 (vallée de la Sarine). 

A 1190 m, sur le versant N, apparaît la cornieule; quelques mètres plus haut pointent de ci de là des 
bancs de calcaires dolomitiques. A partir de 1210 ni, nous apercevons la série suivante: 

Pendage: 35° - 325° 
1. x m: calcaires dolomitiques gris clair à gris foncé; 
2.0,0(i m: schistes argileux gris-vert ; 
3.0,12 ni: calcaires gris foncé, finement saccharoïdes; la partie supérieure présente une structure oolithique dont les élé- 

ments sont très souvent allongés; 
4.0,10 m: id. 2; 
5.0,30 m: id. 3; 
G. 3,80 in: calcaires faiblement dolomitiques, gris foncé à gris-brun à l'altération, gris clair au casser; à partir des deux 

tiers supérieurs, ils renferment des lentilles de calcaire siliceux noir parcouru par de nombreuses traînées pyri- 
teuses ; 

7.13 ni: calcaires siliceux, gris-noir, traversés par de grosses veines de calcite et contenant quelques minuscules cristaux 
cubiques de pyrite; 

8.0,05 m: id. 2; 
9.0,30 m: id. 3; 

10.0,05 m: id. 2; 
11.4 m: calcaires granuleux gris clair et gris foncé passant localement à des calcaires oolithiques veinulés de calcite; 
12.0,04 m: id. 2; 
13.1 ni: id. 3; 
14.0,03 ni: id. 2; 
15.4 ni: calcaires un peu dolomitiques, gris-bleu au casser, gris-brun à l'altération, répartis en bancs de 0,35 à 0,50 m 

d'épaisseur séparés les uns des autres par quelques centimètres de schistes argileux gris-vert; 
10.0,50 ni: calcaires siliceux dont la base est constituée par une inicrobrèche à éléments de calcaire, de calcaire siliceux et 

surtout de calcaire dolomitique cimentés par du calcaire siliceux; 
17.20 ni: bancs de calcaire siliceux noir alternant avec des bancs de calcaire dolomitique gris et des schistes siliceux noirs; 
18.4 in: un banc massif de brèche; le ciment est formé de schistes argileux verts, tandis que les composants, presque 

toujours arrondis, représentent des calcaires siliceux, de la silexite, des calcaires riches en pyrite, des calcaires 
dolomitiques, des calcaires finement saccharoïdes; leur taille varie considérablement: de quelques millimètres à 
45 cm de diamètre, quoique généralement elle oscille entre 10 et 15 cm (cf. fig. 3). 

19.5 m: schistes argilo-siliceux noirs en alternance avec des calcaires un peu siliceux noirs. 
A 1280 ni, la série se poursuit avec: 

20. x rn: schistes siliceux multicolores: vert foncé, vert clair, rouille, rouges, bruns et noirs renfermant des lentilles de 
brèches à éléments essentiellement siliceux, et affectés de plissotements; 

21.7,50 ni: calcaires faiblement dolomitiques; 
22.2 m: calcaires gris foncé, à structure oolithique ; 
23.0,05 m: id. 2; 
24.1,30 ni: id. 22; 
25.0,04 ni: id. 2; 
26.1,10m: id. 22; 
27.5 m: calcaires dolomitiques gris sombre dont l'aspect altéré fait penser à des brèches, cependant que la cassure fraîche 

montre un calcaire dolomitique compact; 
28. xm: cornieule. 

Je groupe les termes de cette série de la façon suivant(,: 
1à 19: complexe des calcaires dolomitiques 

20: Keuper (cf. chapitre suivant) 
21 à 27: complexe des calcaires dolomitiques 
28: cornieule. 

La répétition de la cornieule, mentionnée tout à la base de la série pour la première fois, ainsi que celle 
du complexe des calcaires dolomitiques, sont dues à un repli affectant la masse triasique, le centre du 

synclinal étant occupé par le Keuper. 

Les calcaires dolomitiques de Mühlesteinen-Flühmad présentent une diminution de puissance allant 
du SW au NE. En effet dans la partie méridionale ils mesurent approximativement 280 in, tandis que dans 
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la partie septentrionale, ils se laminent pen à, peu et finissent par disparaître eoniplètenient. Lorsque je 

traiterai de la tectonique de cette région, j'exposerai les raisons iu'iýiclinaýit iti penser que cette épaisseur 

maximum de 280 in a pour origine une cause tectonique. 

l'in. 3. Brèche du Trias. 

b) All S11' (les piºturages de Jlillilest(ýiuen égi1-inent. Ics calcaires dolouliti(lucs succì+(lellt à la cor- 
niellle. Mais ìi cet endroit, ils sont 1ºe<(ncu111) plus pauvres en diversité lithologique, car, seuls, les calcaires 
franchement dolomitiques constitucut la masse. Toutefois un affleurement particulier mérite une certaine 
attention. 

Si l'on part 
du d ialet auquel aboutit, t'1 1490 111, le sell sciitler d(' la region 1I1 tìtlOmlé sur la carte, 1'ii 

direction S, on arrive (l'abord 
à un groupe de sapins (hºn111lallt un petit abrupt formé de 

calcaire (les 
Schistes 

Inférieurs. En contournant cet abrupt par le S\V pour descendre la penne (lui devient de plus en plus raide 
et occupée par des éboulis des Schistes inférieurs, oll parvient, à 1450 m, ìt un petit rocher constitué (le 
calcaire dolomitique. Au pied de ce rocher, on remarque des blocs de cornieule. Or nulle part au-dessus 
n'affleure la cornieule. 1)'oi1 viennent doue cos blocs? Après de minutieuses recherches, j'ai observé que 
les calcaires dolomitiques du rocher sont par place fortement altérés en surface et qu'ils se présentent n1ýule 
quelquefois sous les apparences d'mle véritable dolomie vacuolaire. . J'ai longuement Hésité il eousidércr 
cette affleurement connue a1)partennllt au niveau des calcaires dOlollllti(ju(s, c't 

l'exclusion de celui de la 

cornieule. Cependant j'ai opté en faveur de cclui-là pour les raisons suivnllt(S d'ime part les plages cor- 
nieulisées sont très restreintes, peu uo1111ºre(ises et n'a1) pa, raisscnt toujours qu'en surface, sur quelques 
centimètres seulement: d'autre part les mitres parties de ce rocher représentent un calcaire fortement 
doloulltique, de couleur gris clair, lllontrant à la cassure fraiche une roche C(ºlllpacte. 11 grains très tllls. 

jusqu'à microcristallins. 

Les calcaires dolomitiques du SW de \Iulllesteinell ont mie puissance relativement constante; elle 
mesure de 80 à -10 1n. 
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Pli II 

Sur mon terrain, les calcaires dolomitiques du pli II n'apparaissent qu'à deux endroits: de part et 
d'autre de la cornieule dont il fut question au chapitre traitant de cette roche. L'affleurement occidental qui 
se prolonge jusque vers le Col de la \Tideinan forme, dans cette région, la limite extérieure de mon territoire 
de recherches. Il s'agit de calcaires ; ris clair et gris sombre et de calcaires dolomitiques gris blanchâtre 

présentant (le nombreux cristaux rhomboèdriques à la surface des bancs. 
A cause de l'abondance de l'éboulis et de la végétation, il n'est pas possible d'en mesurer la puissance. 

4. Le Keuper 

C'est en 193(; seulement que le heuper a été reconnu pour la première fois dans le 'T'rias de la nappe de 
la Brèche. Cette année-là, en cartant la feuille de Boltigen au 1: 25 OOOe, HENZ (193(;, p. 257) découvrit, au 

SyV du Spitzhorn, des schistes siliceux renfermant de nombreux 1]1uisetites culumnaris (BinoN(ýx. ). Par la 

suite \VEuMÜL, r, Elt (195: 3) confirma les données de 1 NZ et signala deux nouveaux affleurements, à 1'\\' et 

à du Spitzhorn, sans toutefois être parvenu ày rencontrer des F, quisetites. 
Sur mon territoire, j'ai constaté, à un endroit, la présence de couches lithologiquemetit identiques à 

celles décrites par BENZ et \VErMÜL, r, Eit. L'affleurement se trouve dans un ravin qui prolonge vers le NE le 

vallon où fut faite la coupe mentionnée au paragraphe des Calcaires dolomitiques; le ravin est lui-même 
bordé au NE par une forêt dans laquelle la roche en place n'apparaît que par petits pointenients. A cause 
de l'abondance de l'éboulis de pente, je renonce à donner un profil détaillé et précis des différentes roches 
que l'on aperçoit dans ce ravin, et nie résouds à n'en faire que la description. Il s'agit: 

1° de schistes siliceux fins, micacés, généralement noirs mais également gris sombre et gris-vert; 
2° de schistes argilo-siliceux, assez tendres, gris-noir à gris-vert; 
3° de grès fins, micacés, localement argilo-marneux, gris-noir, verdâtres et brun-rouille : le plus fréquem- 

ment en petits bancs, mais aussi en lentilles peu épaisses dans les schistes argilo-siliceux; 
4° (le marnes bigarrées, gris-vert, gris-brun et brun-rouge, par endroits faiblement gréseuses, en petites 

assises de quelques centimètres; 
5° de brèches à éléments siliceux et calcaréo-siliceux dont le diamètre ne dépasse que très rarement 5 cul, 

enfermés dans un ciment siliceux assez généreux, de couleur gris sombre avec des taches verdâtres et 
rougeâtres. 

J'ai revu personnellement le Keuper du Spitzhorn oit j'ai retrouvé la série décrite par 11, ENz. Malgré 
l'absence des brèches à éléments siliceux au Spitzhorn, l'analogie lithologique entre la série de ce dernier 

affleurement et celle citée plus haut est si frappante (lue, bien que je n'aie pas eu la chance d'y découvrir 
les I; quisetites colurranaris (Buoxow. ), je n'hésite pas à considérer les roches du ravin en question comme 
représentant le facies du Keuper. 

Conclusion 

Sur le territoire situé entre la ligne des crêtes de la VIdelllan et la Sarine, le Trias de la nappe de la 
Brèche est caractérisé par 

10 l'absence complète des quarzites; 
2° la rareté du ý; vpse: un seul affleurelueut. dues lai partie orientale du pli I; 

3° de la cornieule renfermant des argilites brun-rouge, 

40 des calcaires dolomitiques comprenant quelques bancs (le brèche grossière; 
5° la présence du Keuper découvert à un endroit seuleuleut et dans lequel il nie fut impossible de distin- 

guer les Equisetites. Ce heuper prouve que l'aire sédimentaire de la nappe de la Brèche, à la fin du 
7irias, avait une certaine tendance a l'émersion. 
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Le Rhétien 

Le Rhétien de la nappe de la Brèche est généralement formé par des hnnachelles, des schistes calcaires 
noirs, des calcaires grumeleux et des calcaires légèrement dolomitiques. Il renferme un nombre considérable 
de fossiles dont les plus répandus et les plus typiques sont: 

Pecten valoniensis DEF'It. 
Avicula contorta PRTL. 
Terebratula gregaria Sucs 

Bactrglliur striolatum Hit. (LZU: EON, 1896, p. 59; "rACCAHli, 1908, p. 22; SCHROEDER, 1939, p. 16; 
ARBENZ, 1947, p. 9). 

Sur mon terrais(, ale-dessus des roches (lu faciès Keuper, dans la partie la plus m(,. ridionale del'affleure- 

ment mentionné au paragraphe précédent, j'ai déterminé. flans un calcaire siliceux noiratre, la présence de 
11icatula intusstriata EMM. 

Jus(pi'ìt présent, cette espèce n'a damais été citée dans lit nappe de lit Brèche. STOPPANI (1860 -1865) 
la rapporte dans des Couches <t Acicula contorta PoRTI. (le Lombardie et en fait wl fossile caractéristique 
du x, hétien. 

Malgré de minutieuses recherches, je n'ai pu découvrir dans ma région lei les calcaires lulnachelliques 

ni aucune autre faune; de telle sorte qu'il m'est impossible d'affiriner avec certitude que les calcaires siliceux 
t Plicatula Întusstriata EMM. appartiennent réellement au Rhétien. 

Les Schistes inférieurs 

Le . Jurassique de la nappe (_le la Brèche est caractérisé par différents faciès tout à fait particuliers. 
Dans soie étude du Chablais, LITGEON p. 72) a tenté d'établir des subdivisions basées essentiellement 

sur des critères lithologiques. L'appellation d'ailleurs de ces diverses subdivisions indique d'elle-même les 

arg uºients ayant servi à les différencier. Il distingue de liant en bas: 

Brèche Supérieure 
Schistes ardoisiers 
Broche Inférieure passant latéraleuïient aux Schistes Inférieurs. 

Plus tard, JACCA1t1), SCHROEDEIt et «EGMÜLLEIt reprennent Ces mêmes subdivisions, cependant 

qu'AnBENZ scinde les Schistes Inférieurs en Schistes Inférieurs et Calcaires Inférieurs. 
Dans mon étude, je m'en tiendrai à la nomenclature établie par LUGEON. 

1. Lithologie 

Dans nia région, il m'a été impossible de faire une bonne coupe détaillée de ce niveau. Les affleurements 
en sont mauvais et presque toujours masqués par la couverture quaternaire malgré la pente généralement 
raide qui affecte ces terrains. Aussi devrai-je me borner à indiquer brièvement les divers termes litholo- 

giýlues que coniportent les Schistes Inférieurs, c'est-à-dire: 

10 des schistes calcaires faiblement argileux, gris sombre à noir, répartis en assises de puissance variable, 
quelques millimètres à 30 cul; 

2e des calcaires compacts, gris clair à gris-noir, (, il bancs dont l'épaisseur oscille entre 5 et 35 coi, et dont 

la surface est très fréquemment recouverte d'une fine pellicule argileuse; 

30 des calcaires spathiques, gris, peu épais, à surface souvent argileuse; 

4° des grès dont les éléments sont des calcaires, des calcaires dolomitiques et dii quartz à angles parfois 

arrondis, parfois anguleux; ils sont toujours très fortement cimentés et leur nature détritique est 
localement difficile à déceler; 
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50 des brèches à composants constitués de 

calcaire compact gris sombre et noir 
calcaire dolomitique 
calcaire à crinoïde 
quartzite (très accessoirement) 

cimentés par un schiste argilo-calcaire noir. La taille des composants ne dépasse pas 6 cm. Les brèches sont 
disposées en bancs pouvant atteindre 1,120 ni au maximum d'épaisseur. La structure bréchique de la roche 
n'est pas toujours très nette à la cassure fraîche; par contre à l'altération, les éléments clairs de calcaire 
dolomitique tranchent franchement avec le fond noirâtre. 

2. Répartition et puissance 

Les schistes sont assez abondants à la base, où ils séparent les bancs de calcaire compact et de calcaire 
spathique. Mais peu à peu ils disparaissent presque complètement pour faire place aux calcaires. Ils ré- 
apparaissent en quantité au-dessus de ces derniers et forment alors de puissantes assises intercalées entre 
les bancs de grès et les bancs de brèche. 

Dans le pli I, on peut suivre les Schistes Inférieurs de Mühlesteinen (partie W) à l'H; ssertze. Ils ont 
une épaisseur maximum de 50 ni. Cependant au S d'une ligne reliant Hinterer-Boden à Beust, les affleure- 
ments de ce niveau sont extrêmement rares, et ce n'est que grîce à la forte déclivité de la pente que l'on y 
devine la présence des Schistes Inférieurs. 

Dans le pli II, au contraire, ils sont très bien représentés. Ils forment les sommets du Dürriberg ou 
les épisodes de brèche notamment sont considérables. Leur puissance totale mesure ici environ 150 in. 

Dans le pli III, les Schistes Inférieurs apparaissent le long du ruisseau de Gauderli. Là, ils sont consti- 
tués essentiellement de bancs de calcaire compact, parfois un peu siliceux. A cause de la végétation, il n'est 
pas possible d'évaluer leur épaisseur dans cette région. 

3. Age 

LUGEON (1896, p. 73) attribue aux Schistes Inférieurs un î1 gge liasique supérieur, sans avoir pourtant 
d'argument paléontologique. Plus tard, .I ACCA1W (1908, p. 30), SCHROEDER (1939, p. 18) et K. A1tBENZ 
(1947, p. 11) les envisagent comme comprenant tout le Lias, étant donné la découverte de Pentacrinus 

tuberculatus MILLER. 
Pour ma part, je n'y ai jamais rencontré de faune caractéristique, de telle sorte qu'il ne m'est pas 

possible de prouver paléontologiquement cette attribution. 

La Brèche Inférieure 

Depuis les travaux de LUGEON, (le JACCARD, de SCHROEDER, de K. ARBENZ et (le WEGMÜLLER, la 

Brèche Inférieure est bien connue tant dans les Préalpes romandes (lue dans le Chablais. Aussi traiterai-je 
brièvement de ce niveau, d'amant plus qu'il est très mal représenté sur mon terrain. 

1. Lithologie 
La Brèche Inférieure est constituée: 

10 de calcaires compacts, à surface un peu argileuse; 

de calcaires échinoderiniques eri plaquettes; 

30 de schistes calcaires gris sombre, faiblement arn-ilo-itiariieux; 

d° de schistes argileux, noirs; 

5° de brèches a ciment calcaire, parfois calearéo silic. ený dont les éléments sont: 

a) des calcaires dolomitiques 

b) de la dolomie blanchâtre et gris-brun 
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e) des microbrèches calcaréo-dolomitiques 
d) des quartzites 
e) des calcaires gris-bleu 
f) des calcaires noirs 

des calcaires siliceux, à rognons (le silex 
h) des calcaires échinoderiniques 
i) des calcaires graveleux. 

Les quatre premiers éléments sont sans doute des restes de roches triasiques, tandis que les autres 

sont vraisemblablement des débris (le roches liasiques. La grosseur des éléments est très variable. LUGEON, 
(1H96, p. 7-1) cite des dimensions d'un mètre cube, tandis que SCHROEDER rapporte que certains de ces 
composants atteignent 8 ni de long sur 2 ni de haut (1989, p. 19). 1)e mon côté je n'en ai jamais mesuré de 

plus de 18 cln, encore que généralement ils ne dépassent pas la grosseur d'un ouf; quant aux dimensions 

minima, elles correspondent à celle d'une tête d'épingle. La couleur gris blanchâtre des brèches est déter- 

minée par les éléments les plus répandus, c'est-à-dire par les calcaires dolomitiques. 
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Fig. 4. ßrèehe ILìfèrieure et, Couehes rouges au 8 de Couulmrsiu. 

SCH1toED]: rì, dans le Chablais, et AIBENz, à la Hornflnh, ont remarqué la disposition des élérrrents en 
graded bedding, disposition suivant laquelle, dans un nrî, uue bane de brèche, les composants sont répartis 
le bas en hart suivant leurs dimensions, les plus gros à la base, et a mesure que l'on monte dans le banc, 

ils deviennent de plus en plus fins. Pour ma, part, je n'ai nulle part observé uu tel phénom ène. 

2. Répartition et puissance 

PliI 

Sur mon territoire d'étude, "IACCARD a signalé la Brèche Inférieure du pli Ia l'w des pâturages de 
Mühlesteinen où elle formerait une bande se poursuivant sur la rive gauche du Kalberliönibach jusqu'au- 
delà de I'Essertze. 

Matér. pour la Carte Géol., Noue. série, 119' lier. 3 
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A 1'\Vr de Mühlesteinen, je ne l'ai pas retrouvée. A quelques mètres des bancs massifs de calcaire coin- 

pact, un peu siliceux, des Schistes Inférieurs, on voit apparaître les schistes et les grès du Flysch. De telle 

sorte que, à mon sens, la Brèche Inférieure doit manquer dans cette partie du pli I, probablement par 
lamination. 

En ee qui concerne la zone située de part et d'autre du chalet de Comborsin, la carte de JACCAItD 

paraît en contradiction avec le texte du même auteur. D'une part sa carte mentionne la Brèche Inférieure 

reposant au S sur les Schistes Inférieurs et cela au S de Comborsin déjà puisque l'abréviation «bi» figure 

au SE (le ce chalet. Ainsi je ne pense pas trahir la pensée de JACCAItD (1908) en estimant que celui-ci inter- 

prète comme Brèche Inférieure les terrains situés au N de Comborsin et dessinés en gris sombre, sans 
pointille noir,, jtisgti'à l'apparition du Flvsch coloré en jaune; et cela d'autant plus que IACCA1tD n'envisage 
pas, dans ses profils, la présence (le repli à l'intérieur de ces niveaux. 

I )'antre part dans soit texte (p. 50) il écrit : «le bord frontal (de la digitation inférieure du pli I) s'arrête 
ait N de Comborsin avec des calcaires bleus que je considère connue étant les Calcaires inférieurs de la 
Brèche. » Remarquons qu'ici . JACCAiiv divise les Schistes Iiiférienrs en Calcaires Inférieurs et en Schistes 
Inférieurs, et que par «de la Brèche» il veut bien faire entendre «de la nappe de la Brèche». 

En résumé, . ACCAxv interprète le mîème affleureraient de deux façons différentes: sur sa carte il le 

considère coinine Brèche Inférieure, alors que dans son texte il parle de Calcaires Inférieurs. 
Les résultats de mes propres recherches font disparaître cette ambiguïté. J'ai. effectivement noté la 

présence de la Brèche Inférieure à l'endroit où JACCARD la signale sur sa carte, mais seulement au S de 
Comborsin. Quant aux «calcaires bleus», ce sont en réalité des calcaires de la Brèche Supérieure maille je 
le prouverai au chapitre suivant. De plus, entre cet affleurement de Brèche Supérieure et la limite réelle 
de la Brèche Inférieure, au S de Coinborsin, nous verrons plus loin également que j'ai découvert des 
Couches rouges et du Flvsch de la nappe de la Brèche. 

La puissance de la Brèche Inférieure, dans le pli I varie relativement peu et mesure au niaxütiuiü 
50 in. 

Pli II 
. JACCARD a signalé la Brèche Inférieure au 1)ürriberg. En fait les deux soniinet,, dominant le chalet de 

I )ürriberg sont bien formés de brèche, niais de brèche appartenant encore aux Schistes Inférieurs. Il est 
vrai que la distinction entre les brèches des Schistes Inférieurs et celles de la Brèche Inférieure est parfois 
difficile. Cependant dans le cas particulier, les brèches sont essentiellement constituées d'éléments de cal- 
caire doloinitique, de calcaire spathique et de calcaire sombre enrobés dans un ciment argilo-calcaire; les 

quartzites y sont extrémenuent rares. Notons enfin que la dimension de ces divers éléments mesure très 

rarement plus de 4 ciii. Or nous avons vu qu'une telle brèche correspond <à la brèche des Schistes 

Inférieurs (p. 20). 

3. Age 

A l'exception de quelques très mauvais restes de 13éleiiniites, je n'ai jamais dicouvert de fossiles dans 
le complexe de la Brèche Inférieure. Aussi suis-je obligé, sans preuve paléontologique, de me ranger à 
l'avis de LUGEON (1896, p. 81), suivant lequel la Brèche Inférieure représente le Dogger. 

La Brèche Supérieure 

Lteoutntte jus(lu'iti aujtttu"tl'ltui dans les littiiteti de iºioii territoire d'étude, la liréclte Supérieure y est 

cependant préseitte. 

1. Situation 

l, nipruntons le chemin qui, du chalet de ('oniborsin, conduit à celui de la Verra. A peine avons-nous 

parcouru quelques dizaines de métres que nous distinguons sur la droite, une petite forêt. Si nous y péné- 
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trons, nous remarquons plusieurs gros bancs (le calcaire gris clair et gris-bleui, faiblement argileux sur 
les plans de stratification. Eni continuant d'avancer en direction E, nous entrons dans un pâturage dans 
lequel émergent de la couverture quateruºaire une série (le bancs formés des mêmes calcaires (cf. fig. 5). 

I" ig 
. 

ï. Iir(" ( "II (ý S' iiI) t'ý ri( ý iu"cý, an S dt, ('iniiLurtiin. 

2. Faune et âge 

A l'aide de différentes coupes minces effectuées d<uºs des échantillons provenant de divers banes, 
j'ai en 1a possibilité (le déterminer une microfaune assez ºº1ºondººnte: 

C0.11ºioucllu r'll i jºficV ('aDisCrr 
CaIpioneIIa alpina LORENZ 

(, 'lobochºrrýtc (dffiPUt LOMBARD 
l'tiºt-tiºtºtojºsýIlrº cºýrjºu. tlri, cºa (Mt"º3e. Eaxr" eth'rn, ºeHaeº') 
Tiºttiºru0jºsel1º1 oblourjn, CADISeI[ 

, ti'rtccoco» ºrº, Ao. assIz 
Fragments d'Ajºtljchus 

I)'a1ºrìýs les travaux les plus récents, notamment veux de Wr. rss (1949), de \rcor, (19,56), d'Ar. r, E- 
MA\N (19: º7) et, de (âºaNoýrýri (19-58). 1111c telle fýºune place la Brèche Supérieure de l'ourhorsirr dans le 
'l'ithonique supérieur, c'est-ìr-dire dxns lo liiuuueridýien et le l'ortlaardien; il est possible qu'elle com- 
prenne ég-, alenieut le ý': ºIººaºýiuicu. 

A l'F, de Li 5; u"ine. N. Aii. º; iý; Nz et ý1 ý: cýri i, i, º. ºt ; º. rriveut aux ºuýºues conclusions. 

Les Couches Rouges 

I. Généralités 

Avant 1: 20, les (, éolo(ruvs ºlni 5e sollt ot'c"ttllés ºIe 1.1 nappe de la I; rét"ho, t. t1ºt on ('11a111.1is ºltt'rrt Suisse" 

uot. ºuuuCut Sc1[. »t»T IJr(, l: oti (1896) VI .I accAºtn (19111.19118), out tonjuur, tiuntºýiºn (Iutý Ies Couclles 
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rouges associées à cette nappe en sont absolument indépendantes. Ils les attribuaient alors à des lam- 
beaux en provenance des Médianes. Ainsi dans la région Rubli-Gunnnfluh, JACCARD notait (1908, p-73): 
«Les calcaires du Crétacique qui accompagnent la Brèche ne font pas partie des terrains appartenant au 
calcaire complexe de la Brèche. Ce sont des laines de charriage accompagnant la nappe de la Brèche 
Chablais-Hornfluh. » 

Cependant en 1920, RABOWSKr (1920) parvient à prouver que la nappe de la Brèche possède ses 
propres Couches rouges, et qu'elles sont transgressives soit sur la Brèche Inférieure soit sur la Brèche 
Supérieure. Cette thèse est confirmée par le travail de TSCHACHTLI (1939). En 1940, LxGEON (1941, p. 24) 

analyse à nouveau deux petits affleurements situés non loin de l'arête (le Videnian et cités déjà par SCHARDT 

et . IACCARD. Il y découvre «la brèche de base la plus typique et la surface de transgression la plus nette, 

ou l'argile (lu Crétacé s'infiltre dans la Brèche Inférieure». Lrur, oN se range donc à l'avis de RABOwsKI. 
Par ht suite, les observations effectuées par ARiuENZ et orientent ces deux géologues vers 
les mruies conclusions. 

II. Les affleurements 

Ignorés jusqu'à ce jour, les différents affleurements de Couches rouges que j'ai observés sur mon 
territoire font tous partie du pli 1; ils sont donc situés dans la partie niéridionaile de ma région. 

1. Hinterer-Boden-Hinter-h, ggli 

En montant le chemin qui relie le chalet d'Hinterer-Boden à celui de Hinter-Eggli, vers 1440 ni, on 

pénètre dans une forêt. Sur la droite du chemin, à une vingtaine de métres en amont, le terrain est affecté 
d'un petit glissement. C'est grâce à celui-ci que les Couches rouges apparaissent. En effet dans sa niche 
d'arrachement, on voit une série peu épaisse de bancs de calcaire argileux, de calcaire argilo-marneux 
et de calcaire siliceux, de couleur gris clair, gris-vert, gris rosé et rougeâtre, entrecoupés de fines assises 
schisteuses. Malgré l'analyse de plusieurs coupes minces, il ne m'a pas été possible de déterminer spéci- 
fiquement les (. lobotruncana que , 

j'y ai observées. Pourtant la position de cet affleurement me permet 
d'affirmer qu'il s'agit bien ici de Couches rouges (le la Brèche. Car quelques mètres plus haut que le glisse- 
ment de terrain, légèrement â l' \V, on les aperçoit reposant sur des bancs de calcaire siliceux des Schistes 
Inférieurs. 

2. Hinterer-Boden 

Franchissons le 1Lalberhünibach et montons en direction de Beust, en passant par la double 

niche d'arrachement d'un glissement de termiti peu étendu dont la position sur la carte est occupée 

par le chiffre «1» de la courbe de niveau «1400». 1)e là grimpons encore une trentaine de mètres, tout 

en conservant l'orientation SW1'. On parvient alors dans un pâturage à pente raide dans la partie 
N\W' duquel on remarque des blocs (le calcaire et (le schistes rougeâtres et verdâtres. Ils proviennent d'un 

petit affleurement de ('ouches rouges situé à la lisière (le la forêt, et surmonté d'un banc de Brèche 

Inférieure. 

J'y ai relevé la coupe suivante: 

1. calcschistes rouge fauté reuferniant, des fragºueuts de (, lobotruncnnn. (lotit deus seuls peuvent être attribués à 
(, lobotruneana (Globotrunwlºui) Inliluncnti. Inlýhurenti, i inrrzr: N 
(, lobotº°uncutu( ((, lobotruncatuO arec (( suNºAN). .......... 

2,11) m 

2. sehistes argile-calcaires gris rusé à vert clair, stériles ........................ 1.40 nº 

: 3. calcaire très faiblement marneux, gris. paº"senié de petits nids de ºuicrol, réche calcaire: il m'a livré: 

(, lobotn"nncaiw ((, lobofraneona) lnplnn"cnti l(1J)parenti 13ºtoTZº: N 
(, lobotrnneona (Clobotrnnrºrºt(1) elcunta stn(u"ti forni s ll_u. ºin: z 
Globotrancana ((, loboth"(ute(tna) cf. calicif(rn(is (º)º,: 

groupe (, lobotrnnr(tnn (Globoh"n-nc(nW) contus(( (('º'siIMºAN)-co(eira Aluni ................ (1,: 3(1 m 

4. calcaire un peti schisteux, gris clair ìl la pat iue, gris bleuté au casser lit égalenºent on distingue de fines zones 
diseoutimºes, de 0,2 ìi 0,: 3 (. iii d'épaissenº", de ºuicrobrè("he calcaire. Xy ai vu la présence de: 
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2. i 

(; lobotrrrºlcc a ((; fobohruervna) lappa rýufi lnlrlrarcuti- BROTZEN 
(; lobotruºucu i ((; hobotruneuua. ) lal)lurrcu. ti tricarinata (QI"I; abat) 
l; lobotraºu"aiºa ((lobotruºu"(d ºui) ealiciformis (r, r. L: výr: ýtrra'r) 
Globotruneui a (Globotruººcurºc(t) df. striarti (, )E LAI)r'AHEXT) 
groupe (; lobotruneana ((; lobohwºrraºtia) foru, icata. Yr. r ýu: u - arca (CiJS11MAx) ................ 0,130 ni 

a. cur hand (le brèche = Brèche Inférieure 
.............................. 

I, 1,0 nr 

G. l'uuclic> ruunc, au 5\V dc liwi; t. 

A partir du have de Brèche Inférieure, si l'on monte environ 10 111 en prenant légèrement la 
direction NW, on parvient a lu) nouvel affleurement de Couches rouges. La réapparition de ces dernières 

a pour origine un petit repli affectant la Brèche Inférieure. A cet endroit le contact Brèche Inférieure- 
Couches rouges n'est pas visa r e. . at noté: 

1, ealesehistes gris foncé 
Globotruru"ana (Globotrunrunu) falrpnrrriti bulloides (ýor; r, r": rc) 
Globotruºu"ana (Globotº"aneana) lapparenti lapparenti I3ºto"rzr: r 
Globotr"apu nra (Globotruneuna) lapparenti irirariºucta (Q I ERE. U ) 
Globotrrrravnnr (Globotrune(Iºur) area (Ci siuMAX) 
Globairrnrrrura (Globatrrcncana) ventricosa cari, nata I)nrs1Ez 

Globotr"rcnrarra (Globotruuc"ana) ef. elevata elevata (13rtorzi. ý) ..................... 0,30111 

"?. schistes Galcaréo-marneux, fins, gris, stériles ............................ 0,10 nº 
3. schistes argilo-Galoaires, vert clair, gris clair et gris-noir, stériles .............. 4,10 in 
4. calcaires schisteux, marneux, rougeâtres et gris, itres: 

(. lobotraru"ana (Globotr"unc('na) c"f. ealieifarrrris (DE I.. \rr. tREN"r) 
Globotraacana (Globotruneana) arca (CUSIENIAN) 
Globofruneana (Globotruanc(1na) elelrnta stuartifornris ll. tr. itn": z 
Globotruncalua (Globo trrnn"rnr(í ) lalrl, arerrtr: lapparent i l3ºto rzr: 
Globo fr"uamana (Globo fu ine mta) lalrlun"enti tr"icarjnata. (Qu'xrtº: Atr) ................... 0.60 nt 

5. calcschistes rouge-lirirtue, relativement fins 

(Hobotrarccrnra (GlobotiunerPIO) tappoonti lapparenti ßato"rZEN 
Glubotºurrcrrºca ((aobotrunr"ruuc) lul, lruren. ti trirarinnM (Qa r: rn:: ", t") 
Globotr"uuc"arur (Globotr"uncun(1) UPCU (Ct srrýr: ýý) 
GlobotruaraPra (Globo/rumuann) carrtrrsrr (('r sUM_ X) 
groupe Globotrrcnu'anu (Globotru. nc'rouc) elerrata elevata (I3RO"rZEN) - elevata stuartiforrnis DAT. IHEZ ..... 0,40 m 
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3. t3eust 

Au S\C du chuulet de Beust (coord. 184,04 , 144,02,0), à l'orée d'une forêt, des calcschistes gris clair 
et taris rosé apparaissent sous la forme d'une lentille ceinturée par le quaternaire. 

Ce petit affleurement m'a livré une microfaune caractérisée par la présence de: 

(, lobotruncana ((Jlobotruncana) lapparenti lapparenti ]ýxorzý. ý 
(, lobotruncana (Globotruncana) lap parenti tricarinata ( QL'E1trAr) 

(aobotruncana ((. lobotruncana) arca ((_'UsxMAIQ) 

Globotruncana (Clobotruncana. ) elevata stuarti f ornais 1)AI, niEz 
Globotruncana ((, lobotrnncrnºa) et. calcarata CUSIIMAN 

('es caleschistes se retrouvent quelques, inètres ìi l'1;, dans la forýt. le n'ai pu 
o, iipe sériée, les aftleureinents étant par trop discontinus verticalement. 

4. Coniborsin 

Y effectuer aucune 

Au SE,, dit chalet de ('onilºursiu (co(ºrd. ú8: 3. (; 50; '14-1,10O), on observe les d'ouches rouges transgres- 

sives sur la 13réclle Inférieure. I 'affleureine)it est tris inativais, peu étendu et recouvert en grande partie 
par le quaternaire. 

En dégageant à la pioche le contact ßréclie Inférieure ('radies rouges, on voit apparaître 

1. une brèche de transgression pas très typique: les cruupusaººts, de la grosseur d'une orange en général. sont 
constitués (le calcaire siliceux, de calcaire dulunritique et (le quartzite; ils sont nºal ciºueººtés par de l'argile 

schisteuse gris-vert et gris faiblement rosé ............................ 
0,: 30 ni 

2. schistes argilo-calcaires rouge-brique, stériles ............................ 
0,30 11 

3. calcschistes argilo-iuarneux gris foncé: 
(, lobotruneur( ((ilobotraneun(í) Ial, l, arenti, lalrlraventi h lut'rzr: x 
Clobotruru"an, a ((ilobotrune uru) lal)luo"euti h"ieariuata (Q(">atº. _&(') 
(ilabohunearrrr ((ilobo! rwn(ana) aria (('r srnrA N) 

groupe Globoh"uar"muu ((ilobotrune(1ua) elevata ('levata (13rtu'(ZEN) ('levata stunïtiýurnr. is 1). tr, º; n. z (I, ýtiO m 
4. schistes argileux, très fins, vert clair et rruºgeiºtres, siériles ...................... in 
5. ralesclristes un peu marneux, gris clair: 

Globotramua ru ((ilobotraneuna) cf. ('levata elevata (ßºturzr: x) 
(ilobotruucunu ((ilobohuaraaa) arec (Cº srnt. ýx) 
(ilobotroneuna ((ilobotrnneunu) Iaf, lur"eati lulýlrnrv ati Ii uTiEx 
(ilobotrr «vna ((; lobulinneuna) lal, lrarenti trirurinata (Q1-r": xr,. vº-) ................... 

i. 2(1 nº 
G. brèche fine iº éléments calcaires et calcaréo-siliceux enferºués dans une gangue d'argile selristense, stérile .. 

(1,111 111 
7. calcschistes rouge-brique et verditres. pauvres eu (ilobotraneuna; le n'ai pu y déterminer (lite 

('lobo! ruuruna ((ilobuhu. urana) lupparenti lapp arenti Blm'rzr; x 
(ilobotraneanu ((, 'lobotruneun, u) urea (Cº srrýº_ýx) .......................... x nt 
l'iris le glaciaire ºuasque l: º º"uche en place. 

5. L'I; ýsvrtzo 

Sur la gauche du chemin conduisant du eli<ilct de l'I, ssertze à celui de Connhorsin, à environ trente 

mètres du premier chalet nonmié. on remarque deux petits pointements (le calcaire gris clair. 
Ces deux poiìiteuients sont les uniques, représeutauts des Couclies rouges dans toute cette région. Le 

contact Brèclie Inférieure - ('ouches rouges n'est pis observable. Cependant approximativenient .3mà 
l'1;, en eu taillant le terrain, j'ai coaistat la présence d'une brìýche assez grossière appartenant certaine- 

nient à la 13réclte Inférieure. Il est permis d'affirmer ainsi glue les calcaires des Couches rouges reposent 
ici encore sur la Bréche Inférieure. 

Ait point de vue de la nuicrof; cune, cos c-alcaires renferment 

(a'lobotruncana ((, lobotrnncainc) laj)jxcrenti la, jrj)arenti I31tOTZEN 
Globotruncana (Globotrnncona) laj)j)arentì tricari, nata (QUEREAU) 
(; lobotruncana ((, lobotrnncan, a) arca ((t s]IM: 1N) 
(, lobotruncana ((ilobotrunc"ano) cf. elerata c'lcrata (BIWTzI; --r) 

groupe Globotruncana (Globotrnncan() forniccita PLE MMES arca (CUSIIMAy) 
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M. Age 

Les différents affleurements de Coucltes rouges décrits plus haut 
Globotruncana comprenant: 

Clobotruncana (Gl. obotruucan(i) rentricosa earirratrc I>: ýi, ntt; z 
(; lobotruncana (Globotrunc(trra) cf. elerata elevata (BROTZEN) 
Globotruncana ((, lobotruncana) elevata stuartiforneis 1)ALRtr: z 
(. lobotruncana (Globotruncana) caliciformis (DE I, APPAHr: wýr) 
Globotruncana (Globotrunc(ina) cf. stuarti LAPPAtìh; VT) 
(, lobotruncana (Globotruncarra) cf. calcarata Ct"StttitA-N 
Globotruncana (Globo truncana) contusa (('t`SHIVi_xy) 
Globotruncana (Globotruncana) arca (Cuslím: 1y) 
Globotruncana ((, lobotruncana) lajrlrarenti bu, lloirlrs 
Globotruncana ((, lobotruncana) lahjrarcrrti lal, parenti 131Zo'rZ>J: v 
Globotrr. trrcana ((Ilobotruncan(i) l(11)lnrrenti, tr"icarinrita (QUEREAU) 

iii'oit livrý unc iiiic. rofanric de 

Fiý. 7.13réclie Liférieure, (: ouches rouges et FltscL mi N1: dP l'I; ssertze. 

)'aprés les pltl)lieations de ]tticropa, léuntologie derniòrelllent parues, notannitent celle, (le l)ar. BIEZ 
(1955) et de KNmSCIIEral (19511), une telle faune correspond ìt lui , î-e Uanipºtnien-Maestriehtiell 

inférieur. 

Cet lige est également celui qu'A1iuEN7, (1947, p. 28) attrihne aux Couehes ronges de la Brèche (1, uis 
la région de la Hornflllll. De son cité (19 5: 3, p. 97) adulet que le faciès Couches ronges de 
la série 

de la Bréclie co1111nence all Cainpunien; t'ependallt pour Cet auteur, la llllllte 
sllpérlellrc' dolt, en 

être située quelque part chus le llaestrichtiell supérieur. 
Sur nlotl territoire, 

, 
j'ai noté, dans les niveaux supérieurs des affleurelllellts décrits, la présence presque 

générale soit de (Tlobotrvcºacccna ((aobotr°u. n-cavuc) elerata stuarti f ormI«s 1)A1 HIF Z soit dn groupe 

Globo truncart ((; lobotruºtccov 1) clcrata elerolu (HiiO'rzr: N) - elerata . quartìforncis DALBlEZ. 

Or ces (aobotruvicavca ne dépassent pas le lla, estrielltieu inférieur. 
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IV. Conclusion 

Dans la partie orientale des Rochers de Château-d'Oex, les Couches rouges sont représentées par des 

calcaires, des calcschistes et des schistes argilo-marneux ou marneux, parfois siliceux. Elles sont générale- 
ment transgressives sur la Brèche Inférieure; à un seul endroit elles reposent sur les Schistes Inférieurs 
(Hinterer-Bo(len-Hiiiter-l+Eggli). Elles forment une bande discontinue, puissante au maximum de 8 rn, 
et appartiennent au pli I. Quant aux fossiles qu'elles contiennent, ce sont essentiellement des Globotrun- 

cana, subgen. Globotruncana datant du Campanien-Maestrie litien inférieur. 

Le Flysch de la Nappe de la Brèche 

I. Généralités et historique 

C'est en I"$9(;, lors de la partition du travail de LiVGEON (p. 9 7X98) «La Région de la Brèche du Cha- 
blais» (lue l'on commence à parler d'un Flysch pouvant éventuellement appartenir à la nappe de la Brèche. 
Cet auteur en donne urie description extrêmement sommaire. Il mentionne des grès, des quartzites tra- 

versés par de nombreuses fentes remplies d'une matière charbonneuse, pulvérulente, dont l'origine lui 

est inconnue, des schistes et des schistes rouges, et reconnaît que ce dernier terme doit être situé à la base 
de la série du Flyscli. Il décrit également des roches éruptives et cristallines dont il fait une caractéris- 
tique essentielle du Flyscli de la Brèche par rapport au Flysch des Médianes. 

Dans un article pour le Guide géologique de la Suisse, GAGNEBIN (1934, p. 88) cite pour la première 
fois titi Flysch appartenant certainement à la nappe de la Brèche et au sujet duquel il écrit simplement: 
«1, e FI -sch, grès et schistes micacés, est souvent rouge à la base; on n'y connaît pas de conglomérat. » 

Avec la thèse de SCHROEDER traitant à nouveau de la Brèche du Chablais et qui paraît en 1939, 

nous possédons la première vue d'ensemble du Flyscli Brèche. L'auteur en donne une étude détaillée. 
Il divise le Flysch Brèche en cinq niveaux, de bas en haut: 

10 flyscli noir, calcaire et argileux; roches éruptives; 

20 grès calcaires en bancs massifs; 
30 schistes argileux ou calcaires, noirs, et schistes argilo-siliceux, calcaires fins; 

40 schistes rouges ; 

50 grès, schistes marneux et argileux, en petits bancs et petits lits. 

S1 CIIxoEDElt (1933, p. 4H et 57) tente un essai d'analyse chronologique tout ell précisant qu'il s'agit 
là d'une entreprise hasardeuse, vu le manque total de fossiles. 

1941, dans le Simmental, 'I'$CIIACHTLI (p. 42-45) remarque que la sédimentation de la série strati- 
graphique de la, nappe de la Brèche ne se termine pas avec les Couches rouges, niais qu'elle comprend 
aussi le Flyscli. Il constate en effet la présence de cette formation à la Seefluh et à Reichenstein, et la taxe 
de parfaitement stérile. 

La même année, iii uF: oN et GAGNEBIN (1941, p. 24) publient «Observations et vues nouvelles sur la 

géologie des Préalpes romandes». Ces deux géologues y rapportent une découverte corroborant la thèse 
de 'l'5CHACH'I'LI: ils ont constaté, en bordure de la route cantonale entre Rougemont et Saanen, près des 
V atiels, titi passage insensible sur quelques mètres des Couches rouges au Flyscli gréseux et micacé, en 
passant par des schistes rouges et verts; Couches rouges et Flysch appartiennent à la nappe de la Brèche. 

I, n 1943, B. CAMPANA étudie «la géologie des nappes préalpines au lord-Est de Ch<îteau-d'Oex» et 
mentionne le Flysell Brèche dans la coupe du Brechgraben où il trouve une faune permettant de dater 

pour la première fois la base de cette formation. D'autre part, il montre que les calcschistes gréseux et 
la série inférieure du Flysch (p. 49). les brèches polygéniques sont à ranger dan' 

Ií. Aurn: NZ (1946, p. 29-32) et W. A1'rx: MVI, I, Elt (1953, p. 87-97) font paraître les résultats de leurs 

recherches effectuées dans la région de la Hornfluh pour le premier et celle dit Kumniigalni pour le second. 
C'est à eux que revient le mérite de nous avoir fourni les descriptions lithologiques les plus détaillées du 
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Flysch Brèche en Suisse. Grâce à la présence d'une faune de Globotruncana, l'un et l'autre parviennent 
à situer dans le temps le début des dépôts du Flysch Brèche; ýýý EGMi I, LFR arrive même à en préciser la 
limite supérieure par la découverte de 1)iscocyclines et de Nummulites primitives, notamment dans la 

coupe d'Obergestelen. 
En ce qui concerne le territoire dont je me suis personnellement occupé, aucune étude du Flysch 

n'a été entreprise depuis JACCARI) (1908). Cet auteur attribue à la série des Médianes toutes les forma- 

tions du Flysch qui s'y trouvent. Cependant lors de ses levés pour la Carte géologique de la Suisse au 
1: 200 000e, LTGEON parcourt la région et ses conclusions l'amènent à considérer comme Flysch Brèche les 

séries de grès et de schistes remplissant la dépression du Kalberhöni comprise entre les plis I et II. Il 

n'indique toutefois pas les arguments en faveur de cette interprétation. 

II. Description des affleurements 

A. Limite Couches rouges Flysch 

La limite Couches rouges -Plvsch est rarement observable sur l'étendue de mon territoire (le recherches. 
Car la série des Couches rouges, constituée de roches plutôt tendres et facilement érodables, y forme presque 
toujours soit un replat au sommet des parois de la Brèche Inférieur sur laquelle elle transgresse, soit 
une légère dépression; replat et dépression sont souvent envahis par les dépôts glaciaires ou par les éboulis 
de la Brèche Inférieure. 

Cependant a un endroit privilégié, en creusant à la pioche une petite tranchée, j'ai eu la chance de 
découvrir les dépôts du Flysch surmontant ceux des Couches rouges. 

1. Affleurement 

En partant du chalet des Praz en direction du S W, après avoir passé la petite croupe de glaciaire, 
on arrive au pâturage du Turali, bordé au S par le cours supérieur du Kalberhönibach. Sur la rive droite 

(le ce dernier, parmi les éboulis, affleurent: 

1. des calcaires marneux gris rosé formés par la superposition de feuillets très minces. Ils eontieniieitt it la base 
des fragments de Globotrunccnta dont un seul peut être attribué ìt 
Globotruºtcana (Globotruncana. ) stu(irti. (nt.: LAPP_ RENT) 

et, au sommet 
Globotruncana (Globotruncana) laplrarenti tricariuata (Qi-tau.. au) 

ainsi que d'autres Globotrunc"aºia du groupe des lapparenti ...................... 0,55 nt 
2. des calcaires légèrement marneux gris verdâtre à brunâtre, pauvres en micas, â patine savonneuse, dans lesquels 

on distingue sous le microscope une pâte gris-noir crihlée de petits grains (le minéraux opaques et renfermant 
Globoiruncana (Globotruºuana) falsostu. orti, Sn i" .......................... 0,10111 

: l. titi petit horizon de brèche grossière it éléments anguleux constitués de silice et (le calcaire dolomitique enrobés 
dans une gangue argileuse altérée ................................. 0, (): 1 nº 

4. des calcaires un peu marneux, gris foncé, it patine gris verdâtre; j'y ai déterminé: 
Globotruncana (Globotrunc(iºuc) la, pparenti lalrparenti Bxo"iZEN 

Globotruneaiut (Globotruru"cta) lapparenti hiearinuta (QUEREAU) 

Globotrunccrna (Globotru, ýuana) area (Ci slnIAN) 

groupe Globotruºu"ana (Globotruneana) eleeatu st 54.0rtiforrºtis ll_v. titr: z - fa. lsostuuvii Sni AL ......... 0,05 ni 
5. des calcseliistes argileux. verts, très fins, localement plus compacts .................. 0,15 rn 
(i. des martres argileuses gris-argenté it verdâtre ........................... 0,1(1 ut 
7. (les schistes calcaires, faiblement argileux, verts. avec parfois de petits horizons de calcaire gréseux, titi peu 

charbonneux, finement micacés .................................. 1,60 lit 
8. des calcaires gréseux. eri général fins, contenant de petites lentilles (le calcaire compact gris,; ces lentilles sont 

de queklues centimètres (le longueur sin :1 cnt d'épaisseur; elles , n'ont livré lit tnicrofaune suivante: 
(lobotruºtcrrºta (Globotruncvtna. ) cf. conica \Viil I i: 
Globotruateana (Globotruueana) area (('r siiM_"; ) 

Globotr"r. atcana (Globobuºrccrua) cf. shtartr: (i)t: L. uýtatti: xr) 
Globotruncrrna (Globotº°uºuvrna) lapparenti lapparenti Bao"rZEN 

(ilobotruucrnra (Globotrrutcima) luppaventi, tricarinata (QUiau.: au) 

groupe Globotru. rutout (Globotruucaºut) elevata elevata (Bu( TZEN) - eletutta stuartifornsis I)ai. Hn: z (1,60 nt 
! I. des schistes calcaires avec lits gréso-calcaires, légèrement argileux à la base 

1.40 tu 
I(l. des schistes argileux et siliceux, vert foncé, d'abord fins, puis devenant plus grossiers, toujours saturés ... 0,15111 
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11. id. 7............................................ 1,50 ni 
1l). des cal(aires marneux, gris (fair, aver lits (le raleaire grésa-siliceux qui m'ont livré urne faune deGlobotruucuuu 

(Globohuurrrun) remaniée, ainsi (lue 
Globorotalia sl). 
Globigerirur SI). 
Günrbetiýro sl). ......................................... 

0,08 ni 
13. des grès rrilcaires 1)larluelés, alternant avec (les schistes rulrarén silirenx, rui peu gréseux ......... 5M 
14. des s(histes siliceux, satinés, difficilement friables ......................... 0,08 ni 
15. des grès nnira(és et glauronieux, in la 1: ase essentiellement calcaires, vers les deux tiers supérieurs les éléments 

quartzeux nagent dans un (muent abondant d'argile 
......................... 

2,80 in 
Puis la (Oul)e est interrompue par le ruisseau du 'l'nrali dont la rive gauche e., t oerrrl)ée par le glaciaire. 

1l est difficile de déterminer exactement avec duel ternie litliologique se termine la sédimentation 
(les Couches rouges. Un examen minutieux, sur le terrain, m'a persuadé d'avoir affaire à un passage des 

Couches rouges au Flvscr. 

Tandis que les calcaires ntarnenx gris-rosé décrits sous 1 font indubitablement partie (les Couches 

rouges. les horizons ý, 3.1 et 5 doivent être considérés comme des ternies (le transition; ils possèdent 
des caractères pouvant affecter les roches aussi bien des Cou-lies rouges glue du Flvsch. La brèche gros- 

sière, notamment, n'est pas à interpréter couture brèche de transgression, tuais compte brèche nitra- r, 
n'impliquant pas une discontinuité (le la sédimentation. Il est possible (lue son origine soit 

due simplement à de petits plissements qui ont intéressé la bordure du bassin sédimentaire en dispersant 
d'une façon plus ou groins cotttittue les éléments en provenance des reliefs périphériques démantelés. De 

telles brèches Sont présentes et dans les Gouclies rouges et dans le Flvscli. 

Au contraire, les marnes gris argenté, les schistes à, petits épisodes de calcaires gréseux, charbon- 
neux, et, les calcaires gréseux détaillés Sous fi, 7, H sont (les ternies lithologiques particuliers au Flvsch. 

Lai présence de Globorotaliu au terme 1') de la coupe suggère que la série (le lF'liilniiad est ici très réduite 

peut-être par laminage tectotrique du fait de sa position dans un sýndinal étroit et peu profond et (lue, 
dés ce tenue 12, on se trouve déjà dans la série du Turali. 

-2. C'ortclusioti 

Ainsi, liti oit il est possible d'étudier la succession C'oueltes rouges hýlvsch, tees recherches m'amènent 

à admettre un passage stratigraphique continu des Conches rouges au Fly sclt. La position stratigraphique 
de ce dernier et celle des diverses séries du F1vsch seront précisées plus loirs (p. 59 et (; O). , l'écarte donc, 

pour la partie de la nappe (le la ]iréclie située entre la Sarine et les crêtes de Videtnan, l'livpothèse d'une 
lacune de sédimentation entre les dépôts des deux formations en question, et, par voie de conséquence 
directe, l'idée d'une transgression du Flvsch sur les ('ouches rouges. 

B. Coupes lithologiques détaillées dans le Flysch 

1. I+'liilim, ld 

lai partant du chalet coté 1297, (levant lequel passe un setºtier, pour se diriger vers le S\V, o11 par- 
vient <t un petit ruisseau iron mentionné sur la carte et dans lequel j'ai relevé la coupe suivante: 

l320 ni I. calcaires trés finement sahlettx, gris foncé, sonores, eº1 harms de 0,8 t 30 cul alternant aver. des sellisten siliceux 
gris-vert difficilement friables. Ces derniers toniie11ºneºnt de petits épisodes. (le it 4 cm, de calcaire faihlenleº1t 

siliceux, gris clair; 
1; 3; 30 ui (1) trois halls respectivement de I(l, ; 3'? et! ) (º1n (le calcaire siliceux, parfois rllhaué. gris noir, grin vert et hrunàtre, 

b) deux banns (le 9 e( 1(1 cin (le calcaire siliceux gris-vert séparés l'un de l'autre par des schistes calcaréo- 
siliceux verts et noirs enrobant des lentilles de hrýý(hes dont les Moments sont constitués (le calcaire et de 

calcaire dolounilique de couleur brine-u(re il l'altértttiun; le pins grand diantétre de ces élénteuts ne dépasse 

pas 3 (1111, ºuais le phis frét111en1111ient il s'agit de débris de quelques milliner, tº"es. Dans la partie supérieure 
du deuxiénte banc. It calcaire devient sthis1e11x: on y trouve alors des éléments hré(hiques de calcaire et 
de calcaire dololuil ú11t( rares: 

3. les schistes sout stn"luontés ó'1u1 Calcaire argileux dans lequel o11 remarque quatre épisodes hrécfliques, de 
0,6 ì1 1,5 coi d'élutisseur dont les roniposauts, petits, ne sout lit constitué., clue de calcaire dolonºitique. l)'autre 
part, en surface 1 plie, Ies nltalItillo11s montrent presque toujours de faibles amas de pyrite; 

13: t 111 4. schistes tugilo calcaire s, noir fount, 1 1r(ourus 1a de nombreuses veilles de calcite; 
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1340 ni 5. id. 3; 
6. schistes siliceux noirs, durs et fins, enrobant deux lentilles d'oplºiolitlie. A l'intérieur ophiolites, re, )réseu- 

tées ici par une spilite albito-chloritique à structure intersertale, on distingue des lannbeaux de schistes noirs 
analogues à ceux de la roche encaissante; 

1345 ni 7. calcaires schisteux, siliceux, gris et noirs, passant latéralement à des schistes calcaréo-siliceux surmontés par 
R. trois bancs, de 5,3 et 9 cm, de quartzite gris clair; 
9. calcaires d'abord siliceux, traversés par des plages de microbrèches à éléments siliceux et do1omitiques; puis 

des calcaires presque purs, gris clair et sans microbrèche; 
1: 350 nn 10. nouvel épisode de calcaires siliceux, gris et gris-brun, renfermant (le petits nid, de brèches calcaire.; très fine,; 

les calcaires sonnt disposés en bancs peu épais séparés entre eux par des assises de schistes siliceux; 
sur la riva gauche du ruisseau: 

1: 355 ni 11. schistes argilo-gréseux. gris-vert., enrobant des lentilles de calcaire siliceux gris faucé; les lentille.., rares, (I 
puissance restreinte vers la base, deviennent de plus en plus nombreuses et plus épaisses jus qi' à la disparition 
connplète des schistes. Le calcaire siliceux apparaît alors en bancs (le ll) à 15 cnn, rarement 1 (1) ont; le sommet 
des deux bancs supérieurs est constitué par un calcaire un peu gréseux. gris clair à la c nssnire, gris-brun il la 
patine: 
sur la rive droite du ruisseau: 

1: 160 na I:. calcaires extrAnnenient fins, en partie siliceux, passant sur quelques centimètres à des 

1: 3. oak-aires sableux contenant des lits de schistes siliceux; ces calcaires, gris-noir il brun, parfois rubanés et par- 
courus par d'épaisses fentes comblées par (le la calcite mal cristallisée, sont surmontés de 

14. schistes argilo-siliceux noirs; ils recèlent de, nombreuses lentilles d'ophiolites (spilites albito-chloriti"1ues à struc- 
ture intersertale). La forme de ces lentilles est variable; elle peut être allongée et avoir { cru de large sur 13 ont 
de long, ou se présenter err miches (le 9 ein (le diamètre. Contrairement aux lentilles décrites sous G, ces ophio- 
lites sont homogènes. De plus dams ces mêmes schistes, on observe des lits de calcaire siliceux souvent en fort 
état de décomposition; la surface d'altération est alors parsemée d'alvéoles inform-s remplies d'une fine pous- 
sière brunâtre. La base de deux de ces lits offre Pli outre, sur quelques millimètres, une naia"robrèche à éléments 
calcaires, siliceux et dolomitiques; 

1: 31;: 3 m 15. schistes siliceux, le plus souvent argentés, parfois gris-vercíîrtre, toujours satinés, arec épisodes de calcaires 
siliceux. Les schistes renferment de rares lentilles d'ophiolites, plus puissantes que les précédentes: 17 ein (le 
haut et 45 cm de long; 

M. calcaires siliceux, gris-vert ìn noir, dont la surface est en général constituée par des schistes très fins onctueux; 
17. schistes siliceux, satinés, gris-noir, se débitant mal; localement ils font place à des calcschistes siliceux et à 

des schistes gréso siliceux: dams le premier et le troisième termes, on distingue des ophiolites en lentilles; 
1R. alternance désordonnée (le schistes siliceux, satinés, gris à gris-noir, avec lentilles d'o rlriolites; de gr-s calcaires 

en petits bancs, et de calcaires argileux en bancs dont l'épaisseur atteint son maximum vers la mi-hauteur de 
la série; 
Le ruisseau est ensuite encombré de débris qui empêchent de voir la roche en place ; pour observer cette dernière. il 
faut monter dans un pâturage situé sur la droite du ruisseau. Au pied d'un groupe (le sapins apparaissent: 

1385 nn 19. des quartzites gris-brun et des brèches dont les éléments sont en grande majorité des calcaires siliceux, mais 
également desjaspes et des cherts; leur grosseur est extrAmernent, variable, elle oscille entre quelques millimètres 
et R cm; leur contour est anguleux ou subanguleux: cet horizon peut être suivi sur une vingtaine de mètres et a 
une puissance de 12,5 m; 

1393 ni 20. dans le pré situé au-dessus des sapins dont il vient d'être question, pré parsemé d'éboulis provenant des ophio- 
lites qui le dominent, on constate deux bancs de calcschistes gris clair il vert clair, traversés par d'abondantes 
veines de calcite et épais (le 15 c. nr. Ces calcschistes m'ont livré: 
Globotruncana. (Globotru-7eana) lal)1)arenti lal)parcnti 131toTZF: N 
Globotruncana (Globotruncana) lapparennti tricari. nata (QuF: RF: wrr) 
Globotrunea na (Globotruncana) arca (CusnMAN) 

groupe Globotruncana (Globotrutira na) elevata elevata (BxoTZF: x) -elevata stua. rtifor)nis 1)_An. BiLZ 
139{ in 21. calcschistes gris clair à vert clair ayant subi les conséquences de l'arrivée des ophiolites avec lesquelles ils sont 

en contact: le calcaire a été presque complètement épigénisé par de la silice, la faune devient très rare et quasi 
indéternninable; 

ophiolites dont la description sera donnée dans un chapitre particulier. 
Puis les affleurements sont masqués par la végétation. Nous retrouvons ln roche ern place en montant quelques 
mètres vers le SM'. Laissant sur la gauche nun mazot, on parvient à un nouveau ruisseau, lui aussi non men- 
tionné sur la carte, dans lequel on aperçoit les quartzites et les brèches siliceuses décrites sous 19. Cet horizon 
réapparaît ici il la faveur d'une faille; il y est plus puissant et forme une petite paroi rocheuse de 3,5 m. A la 
base on voit des schistes siliceux noirs, fins, puis des schistes siliceux grossiers très durs et sonores ayant un 
maximum d'épaisseur de 25, cm, des calcaires à crinoïdes en balles de O, R à 2,5 cru, et enfin une série de bancs 
de quartzite dont le plus gros a 18 cm, alternant avec des brèches (le calcaires siliceux; les éléments sont plus 
petits que ceux analysés dams la brèche citée sous 19; les plus gros atteignent la grosseur d'une noisette. Ils sont 
suivis de 

1435 ni 2: 3. schistes argilo-gréseux, gris foncé, avec des épisodes de quelques centimètres de calcaires grés,,, ux; 
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1440 ni 24. cal(-schistes argentés, verts et noirs, toujours siliceux, savonneux au toucher, avec lits de quartzites gris clair 
et gris foncé; la prédominance des calcschistes siliceux de couleur verte est très nette; 

144: 3 ni 25. alternance de calcschistes, de 
schistes et de calcaire gris 2L gris verdâtre. Dans les calcschistes j'ai déterminé: 

(; lobotruncaua (Globotrueuana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotrurtcana (Globotrureana) lapparenti tricarinata (QUEBEAU) 
Globotr'uncana (Globotruncana) cf. caliciformis (DE LAPIARENT) 
Globotruruana (Globotruncan(l. ) arca (CusnMAN) 
groupe Globotruruana (Globotruncana) elevata elevata (BROTZEN) - elevata stuartiforntis DAI RIEZ .. 

2,20 in 
26.50 ein plus haut, isolé parmi les débris encombrant le ruisseau, affleure un banc de calcaire gris contenant: 

(Ulobofruruarut (Globotruneana) arca (CUSIIMAN) 
Globotruncant (Globotr^uatcrtna) lapparenti lapparenti BROTZEN 
groupe, Globotruncana (Globotruru(irua) elevata elevata (B1to"1z1. N) - elevata stuartiforntis DALBIF: z 
Sfensióina sp. 
Nobu lus SI) ........................................ 0,125 m 

27. schistes argilo-gréseux, noirs à surface savonneuse ...................... 1 ni 
2K. titi banc de calcaire verdâtre dans lequel j'ai déterminé: 

Globotruncanu (Globoh^une(ina) elevata stuartifornris I)Ar, Btt. Z 
Globofrimroua (Globotrurtcarta) arca (Ct iIMAN) 
Globoh"rcrucnta (Globotvuneaana) lupl, arenti lapparenti I3ºto-rzF: x 
Globofrunrcnta (Globotruncan(i) lappurenti, tricarinata (QUEREAU) 
Nota 1 iida, e ........................................ 1,50 m 

29. calcaire finement sableux, gris-noir, en bancs de 0,5 ìº K cru; la surface des bancs supérieurs est faible- 
ment gréseuse et micacée ................................. 

1,: 30 nº 
: 30. calcschistes gris-vert dans lesquels j'ai noté: 

Globotruacarut «, 'loboti-utt(, (i'tt(l, ) BROTZEN 
Globotruncana (Globotruneana) arca (CUSUINIAN) 

groupe Globotrurtcana (GlobotruncartrO elerala clevafa (131«TZº. N) - elevata stuartiforrnis 
DAt. B1EZ 

ltobrtdus 81)..................................... 0,25 111 
: 31. schistes siliceux noirs, satinés, avec lentilles (le grés quartzeux et de quartzite .......... 0,35 m 
: 32. (r11(5(1tistes gris (fair; ils nt'oºtt livré: 

(; lobotruncana (Globotruru(ut(i) orna (CusiiMAN) 
(; lobotruncarru (Globotruneuna) lapp(n"enti lapparenti. 13xo'rzF: N 
Globotrurtcanu (Globotruncana) lappurenti fricarinata ((iTF: ltr: Au) 
Globigerina SI) ....................................... 0,12 ni 

33. schistes argilo-calcaires, gris-noir, noir satinés ........................ 0,45 ni 
: 34. schistes calcaires. gris et gris-vert, s, débitant mal; ils renferment: 

Clobotrvcruarr, a ((; lobotruncarut) fornc(1ta l'I uýlnn. lt 
Globotrurtcana. (Globotrunca ni(t) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncan(() lappurenti tr"icarinuta (QtJEREAT) 
Globotruneaua (Globotruncaua) area (CusiIMAN) ....................... 0,12111 

: 3.5. schistes argilo-marneux, gréseux, titi peu satinés, avec de petites lentilles de calcaires siliceux gris-bruit 
et noirâtres ...................................... 0,30 rn 

36. calcschistes gris clair et gris-vert, faiblement siliceux; j'y ai distingué: 
Globotruncana (Globotruncanu) arca (CUSIMAN) 
Globotruncana (Globotruncan(i) elevata stucrtiforrrtis DALBIEz 
Globotruncana (Globotrurtcancc) lapparenti lapparenti BROTZEN 

................. 
0,75 ni 

37. calcaire gris-vert, en bancs de 12 à 15 en i; ils contiennent : 
Globotr"uncana (Globotruruan(i) cf. fornicata Pr, t: MMF: t 
Globotrunca. na (Globotruncano) falsostuarti SiaAº, 
Globotruneana (Globotrunca. na) lapparenti lapparenti 13ºtoTZEN 

................. 
0,9 1n 

38. schistes calcaréo-siliceux, ne réagissant que très faiblement à l'HCl 
.............. 

1,30 ni 
: 39. calcschistes gris-vert, m'ayant livré: 

Globotrunca-na (Globotruneana) area (CusuMMAN) 
Globotruncarta (Globotruneana) lapparenti lapparenti 13xoTZr. N ................. 

1,25 m 
40. schistes calcaires fins, avec 

Globotruncanu- (Globotruruurt(i) lapparenti lapparenti I3ºtoTZEN 
(; lobotruncana, (Globotruncana) lapparenti tricarinata (Qi a1 F: Aºr) ................ 

0,30 ni 
41. calcaire siliceux, gris-noir, sonores. se débitant en plaquettes minces; la surface des bancs est fré- 

quemment gréseuse et micacé,. .............................. 
0,40 in 

42. schistes argileux, satinés, renfermant des lentilles d'ophiolites; titi petit lit calcaire de 0,03 n1 d'épais- 
seur m'a donné: 
Globotruneana (Globotru, ncana) arca (CUSnMAN) 
Globotrancana (Globotrun. c(na) cf. fornieata. I'r, t'MNtF: rt 
Globofruncan(t (Globotruncana) lapparenti lappurenti BitoTZº. N 
Globotru. ncarut (Globafrunca, na) lappar"enti Iriearinata (QuF: ºtr". eu) ................ 

2, -10111 
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4: 3. Sédiments sc}tisteux, argilo-marneux, localement marna-calcaires, finement micacés, vert foncé à noir 
foncé, souvent savonnent, enrobant des lits de quartzite gréseux, huileux. et des calcaires siliceux, 
sonores, se cassant en plaquettes (le 0,5 à1 enº. La surface (les calcaires est souvent constituée d'au 

grès très fin, ìi éléments essentiellement siliceux, et pouvant contenir des débris de micas ..... 3,20 ºn 
44. calcschistes gris verdâtre, riches en veines de calcite; ils possèdent tete faute de: 

Globohuncanu (Globotruncana) lapparenttilajrjrrlrentilBito'rrEN 
Globotrvcrtrnlui (Globotr°urte(crtu) arca (Ci siiNiAx) 
Un y distingue d'autre part des petites traînes nticrobréchi(pies, (le quelques millimètres, dont, les 
éléments représentent (les calcaires dolomitiques et des calcaires argileux ............ 

0,: 34 nt 
45. id. 41 

......................................... 
05U ni 

4(;. calcaires gris clair et gris-vert, en bancs (le Oj' ìt 15 cni: , 
j'y ai noté 

groupe Globotranrarr0 (Globotrurtruna) elevata elcratu (I3tto'rzt. x) - cleratu stuurtiforuais I). t nii / 

groupe Globotruruvtnn (Globoftuiuoìut) lupjrurenti 13tto'rzr: x 
Globotrttrrcctýta (Globotruneana) aria (('t -sit i x) ....................... 

I, ý0 ni 
47. grès calcaires. très micacés, ìt cuulettr d'altérat ion brume. gris foncé au casser. eut bancs de 0.5 à 10 em, 

en alternance irrégulière avec (les schistes argileux. gris-bruit à noir, faiblement micacés, ìt surface 
satinée, se débitant (lifficileinettt ............................. 

0,80111 

48. calcschistes vert clair, traversés par (le nombreuses et grosses veines de calcite assez bien cristallisée: 
on peut y remarquer: 
Globohunru. rut (Globotrvaurartu) laj, jxocrr. ti lajrparcttti BROTZEN 

Globnhurrrrena (Globohtcu, ruuu) lajrjuo'ertti b'fcrcrincrfu (Qt'i: iu:.. t") 
Globohu. ncaatu (Globot iin. rorra) urru (('t suatax) 

Globohunrana (Glohotraurunu) cf. clouta sht(u'ti/orutis I))Iitn: z ................ 0.3: 5 nt 
49. schistes siliceux, finement gréseux, contenant (les lits et des lentilles (le calcaires siliceux, (le cal- 

caires sableux it. patine Irtutâtre, de silexite et (le quartzite huileux, gris verchttre ........ 0,70 nt 
50. calcaires clairs, en bancs (le 0,8 it 14 cin. Ils m'ont livré: 

Globof, uru"arra ((lobohºturnua) sp .............................. 
0,60 ni 

51. schistes calcaires, difficilement friables, gris vert clair, rnrement noirs; un petit Iu rizoti gris rettfernºe: 
(, lobotruu(ctrra ((aobotri neartet) (cria (C('stt1L1N) 

Globotrupicami BROTZEN 
Globi(lerinu sp ....................................... 0,50 ni 

52. grès calcaréo-silicettx, tut peu mica(; és, très fins, avec des traces glaucottietwes, eut bancs (le 10à 1,55 cni I), 55 ni 

5: 3. sédiments schisleux et gréseux en alternance, faiblement calcaires, parfois savonneux et enrobant des 
lentilles (le calc. a. ires siliceux gris blanchâtre et des quartzites gris clair; les lentilles sont toujours (le 
puissance réduite: 7a 15 crn de long sur :3à .5 (-in (le large; sc. Iiistes et grès sont micacés. ...... . 

x. 40 nt 
54. alternance désordoiniée (le schistes silicettx. (le schistes gréso-siliceux gris-bruit, gris argenté (rares) 

et, noirs, se débitant facile: lent, de bancs de grès calcaréo-siliceux et (le grès quartzeux gris clair ,t 
foncé; les grès apparaissent surtout dans la utoitié supérieure et passent localement it des quartzites- 
grès chargés (le tnimtscuiles fragments (le calcaires dolomitiques; ces derniers sont nettement obser- 
vables dans les parties altérées de la roche. Dans les schistes argentés, sat. iiiés, on découvre une brèche 

polygénique dont les éléments sont constitués (le 
calcaire finement grenu 
calcaire pseudo-oolitlºique 
calcaire sableux 
grès assez fins 

schistes argileux 
gneiss 
granit gneissique 
porpliyre quartzifère. 

Ces éléments sont toujours arrondis; ils ont la grosseur d'une noisette eit général, très rarement d'une 
noix .......................................... 7,80 nt 

55. sur la droite du ruisseau : tin bloc d'opltiolite ayant 1.4-5 ni de haut et 2.65 m de long; lit encore il s'agit 
d'une spilite alliiin chloriti(Ine ìt structure itttersertale. Les débris et la végétation not_ts entpéchent 
de voir la relation de l'ophiolite avec la roche encaissante; 

5(;. mélange (le schistes argileux et argilo-siliceux, gris. gris-brun, vert clair et vert foncé, noirs, de schistes 
gréso-calcaires passant it (les grès faiblement calcaires. ghiiiconieux et micacés, ainsi que (les quartzites 
glaut, iiieux. Vers la iiii-hauteur de la série. on observe (les petits bancs de microbrér Ires dont les coin- 
posants, eut majorité dolomitiques niais également calcaréo-silicettx. saut, bien visibles â l'altération. 
Parfois les éléments (101(nnititlues sont fortement dissous et font place alors à de iiunuscttles vacuoles IL nt 

57. schistes siliceux assez tendres et s'éutiettaºtt nisémeiit. argentés et noirs, avec épisodes de schistes 
urgilo-gréseux .................................... 1.: 30 nt 

58. calcschistes siliceux gris clair et verts. parcourus par d'inrtomhrahles filaments de calcite; ils sont sté- 
riles ............. 
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Fig. 10 Brì+clie lxolygenique 

59. calcaires gris clair dans lesquels j'ai déterminé: 
(ilobotruncan0 ((; lohohunerntaJ lulýpnreuti lulýlmren. ti II OrZEN 
(; lobotruueuna (Ulnbohtnt. ruu. n) btlýlýnrenti truorinota ((fit t, ttr.. >t ) 
(; lobotru, 7uvntu ((; lobohtnteuýtu) (Ireo 
groupe (; lobotruueaun ((; lobotrunecnt(i) elenuta stu, artiforuti. s l)m nn; z - folsostuarti Sn: at, 
/, euticuliua SI ....................................... 0,12 nt 

60. schistes ealearéo-siliceux. noirs, durs, en alternance avec des seihistes siliceux, argentés (rares), des 

calcaires siliceux gris foueé, (les calcaires sableux et (les calcaires un peu gréseux, micacés, gris foncé à 
gris-brun. Dans la partie tout ìt fait supérieure les calcaires gréseux passent ìt (les grès d'abord fins 
et calcaires, devenant peu ìi peu grossiers et calearéo-siliceux ................. 8,5 m 

61. schistes argileux, titi peu marneux, finement gréseux, gris ìt bruti. ìi surface savonneuse ...... 0.3 tn 
(2. grès calcaires, fins. pauvres en micas et est glauconie .................... 0.8 ni 
63. calcaires siliceux se présentant est strates (le faible épaisseur, au maximum 3 cni.. A la loupe on y dis- 

tiiigue de petits arias (le cristaux (le pyrite. La surface du bave supérieur tuontre utte niierobrèc". he 
calcaréo dolouiititlue 

................................... 0.5 ni 
64. id. 02 ......................................... 0.3 ni 
6.5'. itl. 56 ......................................... '3,1 tri 
(i(i. id. 41 ......................................... 11.45 ni 
67. s(bistes argileux, parfois gréseux, satinés, noirs, contenant des lits (le quartzites et de quartzites gré- 

seux t"lrargés de. petits éléments glaurouieux assez rlairseiués ................. 
5.5 ni 

68. un banc. de grés calcaires, gris-noir, faiblement glau("onieux et nºicacés .............. 
0,15 nt 

69. calcaires sableux gris fougé ìt gris-brun, en banes (le 0. M ìt 15 (-nr. La base des bancs est constituée très 

souvent d'un épisode de grès talcaréo-silirettx. Les calcaires sont séparés en outre par quelques ºnili- 
ntètres de sédiments schistetix .............................. 1.4 ºn 

70. schistes argileux, un peu marneux, farilenrent, friables, noirs et verdâtres; peu <t peu, ils deviennent 
plus durs. se chargent de grès, passent ìt (le véritables grès siliceux d'abord fins. puis moyens et enfin 
grossiers. en baves (le (1,5 à4 ter, se développant stir 1,5 ni; ils disparaissent ensuite subitement et. 
sans terme de transition, font plate ìt des 

......................... 
11 rit 

71. calcaires siliceux, gris foncé et sonores ........................... 1,4 ut 

7'?. nouvelles assises de schistes argileux et argilo-gréseux. satinés, enrobant des lentilles de quartzites hui- 

leux (rares), de grès quartzeux et faiblement micacés, très pauvres en glaucome, moyennement fins. 
J'y ai en outre découvert une petite lentille de brèche polygénique dont les éléments sont les ntènres 
que ceux décrits sous 54 ................................. 

25m 
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Alors que les affleurements où fut prise cette coupe sont excellents, la partie tout à fait inférieure du 
Flyscli est malheureusement recouverte par les dépôts quaternaires. Il est donc impossible de voir ici 
le contact du Flysch avec les calcaires dolomitiques du Trias sur lesquels il repose. 1)e même au sommet 
de la coupe la végétation masque la roche en place, à l'exception toutefois de quelques petits poli teuients 

(le grès calcaires stériles et de schistes soit argilo-calcaires soit argilo-siliceux, fréquemment gréseux. 
Lithologiqueuient parlant, la coupe qui vient d'être étudiée présente des répétitions désordonnées 

de ternies presque toujours semblables dont les plus répandus sont les calcschistes, les calcaires, les cal- 
caires gréseux, les schistes argileux, les schistes grèso-calcaires, et, datas la partie supérieure, les grès n en 
calcaires. 

Les conglomérats soiit rares. Lorsqu'ils sont nionogéniques, ils correspondent à une inicrobrèche 
calcaréo-dolomitique affectant essentiellement la base ou le sommet de certains bancs de calcaires. Quant 

aux brèches polygéniques, je ne les ai rencontrées qu'à deux reprises, sous forme de lentilles à l'intérieur 

(les schistes. 

"?. Sii N W\' (le l'I, ssertze 

(6) En suivant It' UllPllllll t)aSSilllt ali N du Chalet Cl(' (Cll('111111 qui n'est mentioimé sur la 

carte que pLStll1't1 ce dernier) en direction W, sur une frentaine de métros, on on bordure d'un 
ýrORtft'arll1tiStL11S, L l(;.,, -)0 iii, la série suivante: 

ý- Gloýýýlruinýýný 

99 Gr-ý? 
ý- 

_ý_---- 
10 

___ 
9 ý- 

6-ý 

s 

s- 

3 

2ýýý 100 cin 

:: T. '-: ':::. r 75 

ý __ ý SO 

1650 m 

ý- 25 

Lp 

Iý'in. I 1. ('ýýulºe litlu, lýýhiýluºý d, ruw le FlySrlº-NW de l'1?, sº+rtze 

1. schistes argilcr-ealeaires, assez fins, passai it latéralement ù des gr's trt's fi rss a 11 hase, mais devenant rapide- 
ment grossiers, núc"aces ..................................... (>, R m 

2. schistes argileux verts ................................... 0,35 n1 
3. ealesehistes gris-brun. stériles .......................... 0,3 ni 
4. tar hune de calcaire compact traversé par de rares ruais grosses veines de calcite. ce hate nr'a lip rc rare micro- 

fame de 

(; lobohaarur u ((. Iobotr(crecaraa) area (('t"suivtnx) 
(, loho(p, l pou lui (Globatr"anararar) laplrarenti tricarrraata (Qt"F1u.. At-) 
groupe hlubotraaa. car(u ((; lobuh u. x-('ar(e) 1(1J)ì)(1? Y90i BROTZEN 
(j" ml )e (. lobo trr(ue(n no (Globoh"rn(r((nu) elcrat(a c1('r"ala (Ihtu"rzt": x) - cleavafu sta. (n"tiformis I lA r, rstl: z fl, l in 

5. ealeselristes gris ù gris-brim: la texture scicistense, bien dét-eloppée ù la base, disparaît pen ìr peu lr tar faire 

place ìt un calvaire compact dams lequel je n'ai pu (I Ierntiuer clue 
(1labah"aaruraa ((ýlobotrrcrrrua. (r) lapparcati h"irar"iraatra (Qa r": rtrý:. i) 
Globoba(. rarrn(a (Globahuaraxa) (n"ca (('t"snM. tN) ........................... 0,4 n1 
puis 1,1 

1665 111: 

Mntér. pour la Carte Geol., Nouv. série, 11í1e lier. 4 
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(;. deux bancs de 7 et 5 cnr de calcaires argilo-inarneux ........................ 0,12 m 
7. calcschistes gris, un peu argilo-rnarneux, m'ayant fourni une faune de Globotruncana (Globotruncana) err 

grande partie bicarérrées, indéterminables spécifiquement ...................... 0,45 ni 
8. un banc de calcaire gris clair, compact, dans lequel j'ai constaté en coupes minces 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSIMAN) 
Globotruncana (Globotruncana) marginata, (REUSS) .......................... 0,08 rn 

9. id. 1............................................. 0,3 in 
10. id. 3............................................. 0,15 m 
11. schistes argileux, verts, faiblement calcaires; ils contiennent de nombreuses lentilles de grès fins, sili(-eux, 

verdâtres, fortement cimenté;, et parsemés de petites vacuoles remplies de poussière sombre ....... 0,3 in 

b) De l'affleurement qui vient d'être décrit, redescendons sur le chemin précédemment nommé et 
conduisant au Gour de Comborsin; remontons le deuxième ruisseau qui le traverse avant de pénétrer 
dans une forêt clairsemée. Au point 1680, on observe: 

1. schistes argileux noirs, finement gréseux .............................. 11,3 in 
schistes calcaires, un peu argileux, verts .............................. 0,2 nr 

: 3. calcschistes alternativement gris, gris-bleu et gris très faiblement rosé, gris-vert au sommet; j'y ai noté: 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti Bno, rzi: N 
Globotruncana. (Globotruncana) cf. lapporenti tricarinata (Qr7EB1. AU) 
Globotruncana (Globotruncan(i. ) arca (CusriMAN) 
Globotruneana (Globotruncana) folsostuarti SruAi, 
groupe Globotruncana (Globotruncana) elevata stuarti. formis DAr, BIi, z - falsostua. rti- SrGAI, 

......... 
4 ni 

4. schistes argilo grr'+senx. noirs, reuferruant de très petits lits (le quartzite et (le calcaire siliceux. ...... 
0,5 lit 

,. schistes argileux, fins 
...................................... 

0,2 ni 
passsrnt peu ir peu ù des 

(;. schistes gréseux, sil iceux, gris foncé ìr brunâtre ........................... 1,5 in 
7. un banc de calcaire compact, légèrement marneux, dans lequel on distingue, en coupe mince: 

Globotruncana (Globotruncaua) Gcpparenti lapparenti, Brto, rzi: N 
Globotruncana (Globotruncaruc) area (CusnMAN) 
groupe Globotruncana (Globotrunccrnua) elevata elevata (BeorzEN) - elevata stuartiformis Da1. BU: z ..... 0,07 m 

8. schistes argilo-calcaires, gris-vert, renfermant: 
Globotruncana (Globotruncan(l) lapparen. ti lappareffli BROTYEN 
Globotru7ccaaa (Globotruncana) lapparenti tricarinata (Qur,, rtr-, Au) 
Globotruncana (Globotruncana) orca (CUSHMAN) 
Globotruneana (Globotruncana) elevata stuartiformis DALBrrz ..................... 1,2 ni 

9. id. 5............................................. 0,2 ni 
10. schistes noirs, argileux, enrobant des lentilles de calcaires gris-noir et de calcaires siliceux de faible puissance 0,4 ni 

débris de pente sur ....................................... ni 
11. alternance sans rythmicité apparente de schistes argilo-calcaires, gréseux. (le grès calcaréo-siliceux et de cal- 

caires légèrement siliceux, gris-bleu ................................ lit 
12. calcschistes gris clair et gris-vert clair; j'y ai noté: 

Globotruncana (Globotruncau(i) cf. falsostuarti Sraar, 
Globotruncana (Globotrnnuý(tua) elevata stuartifornris DAL. BIEZ 
Globotruncana (Globotruneana) area (CusiIMAN) 
Globotruncana (Globotruneana) lapparenti lappareltti BrtoTZEN 

Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (Qur. rtr, nu) ................... 0,7 ni 
Puis les débris de pente cachent ìr nouveau la roche en place. 

Ces deux coupes sont intéressantes par la microfaune déterminée en coupes minces; de plus elles 

montrent l'absence presque complète des épisodes gréseux et inicrobréclriques, même Inonogéniques, que 
j'ai décrits dans le ruisseau (le Flüluuací. 

3. : Turali 

a) A partir de l'affleurement dont il fut question aui paragraphe traitant de la limite Couches rouges- 
Flysch, remontons sur quelques dizaines de mètres le ruisseau. Orr parvient, vers IMO nr, a la succession 
lithologique suivante visible sur la rive gauclre: 

1. calcaires marneux, un peu schisteux, gris-bruit, dans lesquels on trouve en coupes minces: 
(, lobotruucana (Globotruucaua) lapparenti lapparýuti BRU MEN 
(, lobotruoc(ma (Globotru -ana) arca (('u 4 IMAN) 
(, lobotruuca? m ((llobotruaccasui) cf.. tituarti (u LAI'1'AItEN9"), fragment .................. 0,20 nt 
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2. schistes marno-gréseux, noirs, légèrement micacés, avec quelques rares traces charbonneuses ....... 0,40 ni 
3. calcaires très finement gréseux, micacés, gris, en bancs dont l'épaisseur maxima est de 3 cm ....... 

0,15 m 
4. schistes argilo-marneux ..................................... 0,08 m 
5. id. 3............................................. 0,12 in 
6. id. 2............................................. 0,20 m 
7. calcaires marneux, eu bancs de 2à4 cul séparés les uns des autres par (le petites assises schisteuses; ils m'ont 

livré: 
(. lobotruneana (Globoh'u, ucrtna) lal, lun'enti hiffluffeilfi BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lajgarenti tricarirtrrfa (QI En1 AO) 
Globotruncana (Globotru. rtcana) arra (Cash AN) ........................... 

0, (30 111 
8. schistes argilo-marneux, gris cendré, satinés, coillprenallt des lentilles de grès calcaires de 2 cni d'épaisseur 

au maximum 
.......................................... 1.80 ni 

1). schistes argileux, vert, clair et vert foncé 
.............................. 

1 In 
10. id. 3............................................. 0.70 nl 
1I. calcaire gris blond passant latéralenleut à (les calcschistes dont la surface est parfois finement gréseuse ... 

0,555) nt 
l"2. schistes argilo-siliceux avec de nombreux agrégats (le calcite ..................... 

(1,35 m 
13. schistes argileux rouges, très fins, s'émiettant aisément ....................... 

0,07 nl 
14. id. 13 

............................................. 
0,12 ni 

15. id. 1: 3 
............................................. 

0,50 lit 
1(;. ici. 12, 

............................................. 
0,35 in 

17. calcschistes gris clair et gris-vert; on y distingue: 
Globotruncana (Globotrltrtcana) lapparenti lapparenti, l3tto"rZEN 
Globotruncana, (Globotruneana) area (Cus1IMAN) 

Glohotr'uneana (Globotruncana) elevata stuartifornlis DAI, r iz..................... 1,20 ni 
18. un banc (le calcaire gris clair avec 

Globotruncana (Globotrunc(na) cf. marginata (Ri uss) 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti 13ROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparentt (ricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) area (CUSIrMAN) 

........................... 
0,08 ni 

1J. alternance de schistes cale aréo-gréseux et de calcaires gréseux .................... 
0,35 m 

20. (alcsehistes gris clair, gris foncé et vert clair parcourus par des filaments de calcite peu épais mais nombreux; 
ils renferment : 
Globohunearta (Globotru, neana) area (Ci SIIMAN) 
Globotruncana (Globotru, ýtcrtna, ) elevata stuartifornlis 1)A1 Il Z 
Globotruncana (Globotl°ltrtcana) lap parenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotrune(ina) caliciformis (Dl: LAPPARENT) 

..................... 
0.40 ni 

21. ici. 8............................................. 1,20 ni 
22. id. 20, mais avec une faune (le 

Globotruncana (Globotruuneana) elevata staartiforntis 1): I nIEz 
(ilobotruncctlta ((=lobotrlcrtcaata) lapptrenti, tricarinata (Qunhr. AU) ................... 

4 in 
23. schistes gréseux, marneux, avec petits épisodes argileux; ils m'ont livré: 

Globoh'u: neana. (Globotrnnc(ina) sp. 
Globorotalia sp. 
Globigerina sp. 
Giilnbeli, na sp .......................................... 

0,08111 

24. grès calcaires, en hauts de 15 crn au maximum ; la roche est par place fortement décomposée en surface. En 

section microscopique, , 
j'ai observé de nombreux débris d'Orbitoïdidés attribuables à Discocyclina grâce à de 

belles coupes traversant les logettes équatoriales .......................... 
4 in 

Au point de vue litliologique, cette coupe est caractérisée par: 

10 la présence très rare des grès, surtout dans la partie inférieure; 

20 un petit épisode de schistes argileux rouges à l'intérieur des calcschistes; 

30 une nette prédominance des calcschistes et des calcaires par rapport aux schistes. 

Au point de vue mieropaléontologique, retenons la découverte successivement de Globotruncana, de 

(, loborotalia et de Discocyclina, toutes autochtones, à l'exception des Globotruncana associées aux Globo- 

rotalia, que je considère comme remaniées. 

b) Quittant la coupe précédente, on se dirige vers le col de Videman. A 1900 ni environ, on arrive à 

un nouvel affleurement de Flysch bordé au S par les éboulis descendus de La Videman. Il s'agit: 
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1. de schistes gréseux, calcaires, gris argenté et gris-vert clair; on y trouve: 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana. ) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotrunc(ina) arca (CuslnIAN) ........................... 2,40 m 

2. de calcaires marneux, par place schisteux, gris foncé à vert, avec de petits nids de calcite, contenant: 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti 13ROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata, (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSrralAN) 
Globotruncana (Globotruncana) elevata sta. artiforinis DALBIEz 
Lenticulina sp .......................................... 1,60 m 

3. (le schistes marneux et calcaires, enrobant de brefs épisodes gréso-calcaires; j'y ai déterminé: 
Globotrunrana. (Globotruncana) sp. 
Gl oborota lia sp .......................................... 2 in 

4. d'une alternance de schistes argileux et de schistes très finement gréseux, marno-calcaires; quelquefois ces 
derniers schistes font place ît de petits hancs de grès calcaires épais de 2à4 cm. Les schistes argileux pré- 
dominent par rapport aux schistes gréseux. Dans les séries argileuses, on trouve des lentilles (le grès fins, 
quartzeux, micacés, dont la plus grosse visible a 40 cm de long sur 14 em de large. Dans un horizon de schistes 
lttarno-calcaires j'ai noté: 
Gl oborota lia SI) .......................................... 5,90111 

5. de calcschistes gris verdâtre, gris rosé, traversés par (le grosses veines de calcite, affectés de petits replis; ils 
m'ont livré uniquement 
Globotruncana (Globofrvrrr-aura) I(Il)l)(Iî'eelti BROTZEN 
Globotruncana (Globotrrncano) arca (Ci sttMAN) 
Globigerina sp .......................................... 4,10 m 

G. de grès calcaires, micacés et glauconieux; dans le premier tiers inférieur, les éléments sont généralement fins 
ou moyens, tandis qu'ils deviennent grossiers dans la suite de cet horizon . En coupe mince, j'y ai découvert 
la présence de Discocyclina .................................... 4,10 m 

La constatation qui nie paraît la plus remarquable, dans cette série, est le peu d'extension des cale- 
schistes, des calcaires, des schistes argilo-inarneux et des schistes argileux, et l'apparition rapide des 

grès calcaires renfermant des 1)iscocvclines. 
Un autre fait mérite d'être souligné: l'existence d'un Flvseh à (; loborotalia déjà relevée dans la coupe 

précédente ainsi que dans celle décrivant les passages des Couches rouges au Flvsch dans ce même Turali; 
les (; lobotru, uuo t associées aux (, loborotolia sont toujours d'origine alloclitome. 

4. Le parcours du télécabine de l'Eggli 

han bordure de la piste affleurent: 
1140 in 1. des grès fortement siliceux, rubanés, par place finement micacés .... 1,10 nI 

des schistes argileux, feuilletés. à surface satinée, enrobant des lentilles de silexite gris clair .... 0,45) m 
: 1. un banc de grès siliceux. solidement ciºººeulé d'argile schisteuse, gris Blair au casser, brun à l'alté- 

ration ......................................... 0,13 fil 
4. des schistes argilo-gréseux, se débitant en plaquettes de quelques millimètres, il surface satinée, mi- 

cacée et laissant voir des traces charbonneuses ....................... 4 In 
5. eu alternance irrégulière (les schistes fins et grossiers, brun 2I brun clair, et des bancs de àH cm de 

grès argilo-siliceux, à grains de quartz de taille moyenne, mal cimentés, gris foncé à brun, se brisant 
tantôt en morceaux informes, tauitnt en plaquettes de 5 rum a 1.5 cm .............. 10 In 

1175 In I;. des schistes argileux, un peu marneux, doux au toucher, noirs ................. 0,50 m 
7. des calcaires sableux, gris bleuté, en bancs de 1 il H cru, micacés en surface ............ 0,70 m 
H. (les calcaire, gréseux, souvent jaunâtres à l'altération, parfois brun rouille, gris foncé ìº la cassure, en 

bancs de 5à7 cm .................... 

9. des schistes argilo-gréseux, gris-bruni ............................ 1,10 ni 
10. id. 3.......................................... 0,10 m 
11. id. 4..................... 

......... 0,70111 
1 tOo fil 12. des grès à ciment siliceux, ìi grains de quartz anguleux, riches en paillettes de mica, ìti surface onduleuse, 

gris, ;, cris-brun à rouille ......... ""... 
5 In 

1: 3. id. G....................... 
1200 in 14. id. 7.......................................... 1.50 in 

15 id. 4............... 
M. des calcaires finement gréseux, cui bancs de quelques centimètres, passant ìl .... H ºn 
17. des calcaires argilo-gréseux, gris-brun ........................... 0,50 ni 
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18. des schistes siliceux, gris-vert, à surface argileuse et savonneuse, contenant de rares lentilles de 
quartzite huileux 

.................................... 
0,80111 

19. id. 12) 
......................................... 

1 ni 
20. en alternance régulière des calcaires sableux, compacts, sonores, gris clair au casser, gris-brun à bruis 

à la patine, et des calcaires finement gréseux, abondamment micacés, avec des traces filamenteuses 
de charbon ....................................... 6,50 ni 

21. id. 4.......................................... 1,30 In l 

`22. id. 12 
....................................... 

0,80111 

23. id. 7.......................................... 4,10 ni 
24. des grès argilo-siliceux, très fins, durs, donnant au casser des plaquettes de 0,2 à1 cul d'épaisseur, 

plutu, t pauvres eli mica .................................. 1 nn 
1)5. en alternance désordonnée (le- calcaires sableux, gris clair, 

des calcaires gréseux, micacés et char- 

bonneux, des calcaires argilo-gréseux à surface bosselés, également micacés; ces différents termes sont 
chaque fois séparés les uns des autres par quelques centimètres de schistes argileux brun rouille à vert (3 ni 

2G. des grès à ("iment calcaire, pa. r("oitrus par des veines de calcite, pauvres en mica .......... 0.80 ni 
27. des schistes argilo-calcaires, fins dans lesquels sont pincés (les petits nodules de calcaire compact gris 0,70 ni 

12.111 ni 28. id. 7.......................................... 2 in 
29. des schistes argileux. devenant argile-gréseux vers le sommet, bien lités, brun à noir, micacés ... 0,20 n 
30. des calcaires siliceux, finement gréseux à la base, en couches de quelques centimètres ....... 3 in 
31. des schistes gréso-calcaires, gris-vert et bruns, contenant des lits de calcaire siliceux ...... 0,50 m 
32. id. 18 ......................................... 0,80 m 

1260 m 33. une puissante série de schistes argilo-siliceux, gris, gris-noir, bruns, rouge vif le plus fréquemment, 
et verts; dans ces schistes on peut observer des petits lits de silexite et de grès siliceux, en assez grande 
quantité; ern général ils se débitent en feuillets fins, mais également en très minces plaquettes; dans 
la partie supérieure, un bref épisode de calcaire gris in'a permis de découvrir une faune de: 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QuEiunu) 
(, ', lobotruncana (Globotrunc(in(t) elevata stuartiforrnis DarsnEz 
Globotruncana (Globotruncana) arca (CUs1IMAN) 

....................... 
15 m 

1345 ni 34. id. 31 
......................................... 0,80 nn 

35. des calcaires gréseux, fins à grossiers, par place fortement altérés et donnant au frapper une poussière 
noirâtre ........................................ m 

36. id. 24 
........................................ 2,40 ni 

37. des schistes argileux, vert clair .............................. 
0,60 m 

38. id. 25 
......................................... 

5,10 m 
1415 in 39. id. 33, cependant je n'y ai trouvé aucun horizon fossilifère 

.................. -1-20 m 

Si l'on compare cette coupe avec celles précédemment décrites, trois remarques s'imposent: 

1° le manque total de calcschistes et de schistes marneux, et l'abondance (les calcaires sableux ou sili- 
ceux et des schistes argileux ou siliceux; 

20 la grande rareté des grès franchement siliceux; 
30 la présence d'une microfaune de Globotruncana à l'intérieur des schistes argilo-siliceux multicolores. 

5. Kalberhùiii inférieur 

En abandonnant le chemin du Kalberhöni, à 1150 in, pour emprunter un sentier de bûcheron nou- 
vellement élargi, on voit la coupe suivante (rive droite du Kalberhönibach) : 

1. schistes argileux et argilo-gréseux, noirs, par place fortement micacés et charbonneux, enrobant de nom- 
breuses lentilles (le grès calcaires et de calcaire siliceux ....................... 3,50 nº 

2. calcaire finement gréseux, à patine savonneuse, gris-brun, gris-bleu au casser ............. 
.3 nº 

: 3. schistes argilo-gréseux, noirs, finement micacés ............. 1,50 m 
4. calcaire gréseux enveloppé dans un schiste argileux gris foncé 

.................... 1m 

5. calcaire sableux parcouru par de nombreuses veines de calcite dont la couleur blanche en fait un horizon repère 0,50 m 
(i. alternance tout à fait irrégulière de schistes argileux noirs, finement feuilletés, et de calcaire gréseux gris- 

brun ìti l'altération, gris à noir au casser .............................. il m 
7. grès calcaires très fins, micacés, et renfermant de nombreuses traces charbonneuses ........... 

1,50 m 
8. grès calcaires très grossiers .................................... 0,80 m 
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9. séries de bancs de calcaire argileux gris-noir se débitant en plaquettes assez fines, et de calcaire argilo-gréseux, 
à surface un peu savonneuse, séparés parfois par des schistes feuilletés, sombres ............ 14 ni 

10. schistes argileux gris, mal lités, alternant avec des schistes argilo-calcaires gris-noir, toujours faiblement 
satinés ............................................ 

15 ni 
11. deux bancs de calcaire gréseux, très fin, riche en mica et eri éléments minuscules de charbon ........ 0,40 ni 
12. id. 10 

............................................. 
14,60 m 

13. id. 11 
............................................. 0,40 ni 

14. schistes argileux, brunâtres 
................................... 0,80 ni 

15. grès calcaires, grossiers, fortement altérés ............................. 0,12 ni 
16. id. 3 

............................................. 1m 
17. calcaire gréseux gris-noir, alternant avec de petites séries de schistes argileux, fins, gris verdâtre ..... 2m 
18. calcaires sableux et calcaires siliceux, compacts et sonores, séparés par des assises assez bien développées de 

schistes argileux ........................................ 12 m 
19. calcaire grossièrement gréseux, micacé ............................... 

1 ni 
20. id. 7............................................. 0,50 ni 
21. id. 'i 

............................................. G ni 
22. calcaire siliceux gris-noir au casser, gris verdâtre ìi l'altération, disposé eu bancs souvent séparés par des 

schistes feuilletés ........................................ G ni 
23. id. 3............................................. 1,20 ni 
24. calcaire gréseux, micacé et charbonneux, à surface onduleuse .................... 1,50 ni 
25. schistes argilo-marneux ..................................... 0,80 m 
26. alternance désordonnée (le calcaire, de calcaire sableux, très durs et sonores, (le schistes argileux et (le schistes 

argi lo -gréseux ......................................... 11 im 
27. schistes marneux contenant des petites lentilles de calcaire presque pur, gris (. lait. r ........... 

0.40 nu 
28. grès calcaréo-siliceux, ìi grains de quartz grossiers ......................... 

1 in 
29. id. 3............................................. 0,60 m 
30. id. 7............................................ 0,40 m 
31. calcaire plaqueté, gris-bleu .................................... 1 ni 
32. calcaire siliceux, très fin, micacé ................................. 

6 in 
33. schistes argilo-gréseux ...................................... 2,80 m 
34. alternance irrégulière de calcaire, gris-bleu, de calcaire sableux, gris-noir. séparés par des assises (le schistes 

feuilletés ........................................... 15 m 

C. Autres affleurements 

L'Eggli et ses versants 

1. Région de Lerchweid 

Empruntant le chemin (lui part à environ 200 ni au NW de la station inférieure du télécabine de 
l'Eggli, on monte en direction de la forêt. Le chemin longe d'abord un ruisseau, qu'il traverse ensuite à 
l'altitude 1125 ln; puis il forme un coude et prend la direction N. A cet endroit, il entaille un talus cons- 
titué de grès siliceux, fortement cimentés, en bancs de 12 à 23 cm, et de schistes argileux fins, sans micas, 
se débitant en petits feuillets irréguliers. Les schistes et les grès se succèdent en alternance désordonnée 

sur une vingtaine de mètres. 
A la cote 1140, le chemin s'oriente vers le SW, zigzague jusqu'à 1170 iil, en laissant apparaître des 

schistes argilo-gréseux, gris foncé, gris verdâtre, contenant de très petits lits de quartzites vert clair. On 
les retrouve sur la 

gauche, 
dans un ravin où coule un rlnssean et dans lequel on r('lllari ti ` la ('Dupe sm- 

vante: 

10 schistes argilo-gréseux .............................. 
0,70 in 

20 calcaires siliceux, gris clair à gris-brun, durs et sonores ............... 0,2 ni 
'30 calcschistes argilo-marneux, gréseux, gris-bleu à noir, très satinés 3 ýn 
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40 schistes argilo-marneux, savonneux au toucher, brun-vert 
.............. 

0,4 m 

511 petits bancs de calcaires siliceux, un peu gréseux, se cassant en plaquettes et entrecoupés 
de lentilles allongées de grès siliceux extrêmement fins, micacés ............ 

13 ni 

A 1210 rn, le sentier recoupe le ruisseau dans des schistes argileux se cassant en feuillets minces, de 

teinte brune ou vert clair, rarement rougeâtre. En obliquant vers le SW, on distingue, de part et d'autre, 

des affleurements de schistes argilo-siliceux rouge foncé, verts et bruns. A 1245 ni réapparaissent des calc- 
schistes gréso-siliceux enrobant des lentilles relativement bien développées de grès siliceux très fins; puis 

quelques bancs de calcaires sableux dont la partie supérieure passe insensiblement à un calcaire moyenne- 
ment gréseux. 

On pénètre ensuite dans un pâturage à la base duquel est construit un chalet. Un peu en contre-bas 
de celui-ci, sur la gauche, on aperçoit, émergeant de la végétation, des schistes argileux et siliceux rouges 
et verts. Vers la moitié supérieure du pâturage, au sommet d'un glissement de terrain bordé de sapelots, 
affleurent des grès fins, calcaréo-siliceux, micacés, et des grès calcaires également fins et micacés et sur les- 

quels on voit de légères traces charbonneuses. 
Abandonnant derrière soi un deuxième pâturage où aucune roche en place n'attire le regard, on 

entre, à la cote 1,800, dans une forêt clairsemée. A partir de cet endroit et sur plusieurs dizaines de mètres, 
on suit une série de schistes rouges et verts. Cependant ici des lits de silexites sont disséminés dans la 

masse; des schistes gris et gris-brun, assez fins, leur font suite sur quelques mètres. Puis le chemin prend 
une direction nettement W pour s'en aller vers le chalet supérieur de Lerchweid. Environ 100 m avant 
ce dernier, on remarque de petits pointements de calcaires siliceux, gris clair à gris-bleu, de calcaires 
finement gréseux, rubanés, de grès calcaréo-siliceux pauvres en Illlea s (muscovite), et (le schistes arigilo- 

marneux, savonneux, gris-brun à brun-noir. 

A 1415 ni, au NW de Lerchweid, apparaissent des schistes argilo-siliceux rouge,, et verts, rarement 

gris ou noirs. Ils appartiennent à la bande de Flysch rouge décrite dans la coupe suivant le tracé du télé- 

cabine. 

2. Région de Stöcken 

Prenons le chemin carrossable qui part d'un petit pont franchissant la Sarine là où celle-ci fait un 
fort coude; le chemin se dirige d'abord vers l'W, puis oblique vers le SW. Après avoir quitté le glaciaire, 
peu épais dans cette région bien que située entièrement dans la vallée de la Sarine et à faible altitude, 
on remarque, prés des chalets construits à 1070 ni, des bancs de calcaire siliceux extréineinent fins, séparés 
les uns des autres par des assises faiblement développées de schistes argileux. Environ cinquante mètres 
plus loin, le chemin coupe des grès quartzeux, fortement altérés et produisant au frapper une fine pous- 
sière sombre. 

Quittant un instant le chemin pour prendre, sur une centaine de mètres, l'orientation N, on distingue, 

dans les alentours du chalet coté 1100 ni, et devant lequel ont poussé des arbres, des amas disséminés 

de schistes argilo-siliceux rouges et verts. Ceux-ci ne sont pas observables en place; ils existent pourtant 

sous la couverture végétale. Des fouilles récemment entreprises pour la pose d'une conduite d'eau m'ont 

permis de les constater en profondeur. 
Revenons sur le chemin et suivons-le jusqu'à son entrée dans la forêt. Sur le côté amont affleurent 

de nouveau des calcaires siliceux, en bancs de quelques centimètres, et des grès calcaréo-siliceux, moyenne- 
ment fins, micacés, brun-noir. Ils sont abondants à la sortie de la forêt. 

A 1150 ni, en bordure (lu chemin, apparaissent çà et là des grès calcaires à grains de quartz mal cimentés 
et se détachant facilement de la masse, et des schistes argilo-gréseux foncés. Dans ces derniers, on discerne 
des poches de grès-quartzite en décomposition. 

Poursuivant la montée, on retrouve une vingtaine de mètres plus loin des schistes argileux, faible- 

ment gréseux, gris clair à gris-brun, et satinés. Ils contiennent des bancs peu épais de calcaire sableux 
se cassant en plaquettes minces, et dont les tranches laissent voir de nombreuses traces argileuses. Ces 
différents termes lithologiques peuvent être aisément étudiés de part et d'autre (lu fenil construit en 
lisière de la forêt où les pointements de roches sont plus abondants. 

ìlalér. pour la carte Géol., Notiv. série, 1141 livr. 5 
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A 1180 in le chemin entaille un monticule peu élevé ressemblant à une moraine; mais en réalité, il 

n'en a que la forme. En effet, de chaque côté apparaissent, bien en place, des calcaires siliceux clairs, 
passant localement à des grès silico-calcaires, et, au centre, des schistes argilo-siliceux en majorité rouges 
et verts, mais également gris et noirs; ces derniers sont, eux aussi, indubitablement en place. 

A partir du chalet coté 1190 m, le chemin carrossable est remplacé par un sentier qui descend vers un 
ruisseau dans lequel nul affleurement n'est visible. Pour retrouver la roche en place, il faut se rendre dans 
le petit bois situé en aval du dit chalet. On observe alors des schistes argilo-marneux gris et vert clair, 
onctueux au toucher, des schistes faiblement gréseux, siliceux, gris foncé à noir. On repère ces mêmes 
Schistes sur titi étroit chemin discontinu traversé par titi filet d'eau, une trentaine de mètres plus bas. 

Si l'on poursuit la descente dans le pâturage en obliquant sur la droite, jusqu'à la grange bâtie à 1095111, 

on remarque que le terre-plein, devant la construction, est entièrement constitué de débris fins de schistes 
siliceux gris-vert clair, satinés, et de schistes argilo-siliceux, un peu gréseux, brun à noir, généralement 
tendres. Ils proviennent de la roche enlevée sur place pour permettre l'établissement des fondations de la 

grange. Ils réapparaissent d'ailleurs quelques dizaines de mètres plus bas, dans le talus boisé surplombant 
le chemin qui longe la Sarine. 

3. Chemin de Hizbel(lorf-Hüblen-cbýtlet coté 1196 ni 

Au point 1050, en auront du hameau de Rübeldorf, un pont franchit le Kalberhönibach. A la sortie 
de ce pont, direction Gstaad, un chemin suit parallèllement le cours d'eau sur une trentaine de mètres, 
puis tourne à angle droit et amorce la montée de 1'Eggli. Bordant le chemin, un ruisselet coule dans une 
petite tranchée. A 1165 ni, peu avant le commencement du coude que fait le chemin, apparaît le Flysch. 
Il s'agit d'abord de schistes argileux, vert clair, brun clair et gris foncé, relativement friables, non satinés; 
suivent (les schistes argilu gréseux, foncés, contenant des nodules de calcaires siliceux bruns; enfin sur 
10 ni, affleure une série de grès siliceux gris-noir: ces deux termes alternent d'une manière désordonnée. 
Le chemin se poursuit dans le glaciaire. 

Au-dessus de la lettre «u» de Hüblen, à 1160 ni, le chemin oblique vers le SE. A cet endroit il entaille 
la ruche en place représentée pair: 

1. des schistes argilu-ntartneux, gris-foie et bruits, se <+a, nattt en iiirceaux allongés; ils enrobent des lentilles 
de grès calcaréo siliceux bruit-rouille, en fort état de décomposition; les grains de quartz de ces grès sont roulés 4 tri 
des schistes siliceux gris-cendré et brun clair, faiblement satinés, entrecoupés de bancs de calcaires argilo- 
siliceux; ett surface apparaissent des traces micacées et charbonneuses ................. 7 ni 

3. des schistes fortement gréseux, argileux, noirs ........................... 1,5 m 
4. des bancs de C, 5 à5 enn de grès calcaréo-siliceux parcourus par d'innombrables veines de calcite, bruits ìi l'alté- 

ration, gris foncé au casser. Au milieu de ces grès on observe mi épisode nettement calcaire ........ 2 nn 
5. des schistes gréseux, à surface argileuse, noirs, dans lesquels sont pincées des lentilles nombreuses de calcaires 

sableux noirs très durs et sonores .................................. 5m 
6. des schistes argileux brun foncé à noir, se débitant en feuillets minces. A la partie supérieure, ces schistes se 

chargent peu à peu de marne et finissent par être formés presque exclusivement de ce constituant ..... X ni 
Laissant sur la gauche le chalet supérieur de Hüblen, le chemin pénètre dans une forêt où les affleure- 

ments sont disséminés et rares. Après avoir traversé deux ruisseaux, on parvient à un troisième où l'on 
distingue des schistes argileux, finement gréso-siliceux, noirs, et des calcaires sableux gris sombre passant 
dans la partie supérieure à un calcaire gréseux, siliceux, puis à des grès calcaréo-siliceux passablement altérés. 

Au sortir de la forêt, un sentier se substitue au chemin. Il traverse un pâturage et se dirige vers le 

chalet coté 1196 iii. Sur les deux flancs d'une petite croupe, au centre du pâturage on remarque des schistes 
argileux rouges et verts, en débris. Malheureusement je n'ai pu les voir nulle part en place avec certitude. 
Oui peut les observer également derrière le chalet; mais la encore, ils ne sont qu'en débris épars. 

A environ 40 tir du chalet iiientionné plus haut, en contre-bas sur la gauche, un petit affleurement nous 
livre des calcschistes très siliceux, par place finement gréseux, gris foncé, auxquels succèdent truc série de 

schistes argilu ca, lcariri, uniti clair et nuits. 

-1. Itét; ion de Stutz 5cbopfen 

I)ans toute cette région comprenant, des piiturages bordés (le foréts, les affleurements sont aussi 
mauvais qu'ils sont, rares. 
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Dans le petit bois situé à l'1ý du fenil de Stutz, on observe un calcaire fortement siliceux, noirâtre et 
dur, en bancs rital stratifiés et de puissance variant entre 5 et 10 ein; des calcaires finement gréseux égale- 

ment noirâtres leur font suite. Ces termes réapparaissent une quinzaine de mètres plus haut, â la lisière du 
bois. A cet endroit, les calcaires finement gréseux sont moins abondants et passent à des schistes gréso- 
siliceux brun-rouille contenant des lits de quartzite sombre, un peu huileux. 

Sur le chemin montant à flanc de eoteaai en direction de Schopfen, affleurent des schistes argileux vert 
foncé et des grès silieo-calcaires avec muscovite. En descendant quelques mètres dans la forêt sur la droite, 

on petit observer nie série peu épaisse (le schistes argileux vert clair renfermant des nids de silexite. Peu 
à peu ces schistes deviennent gréseux et passent finalement à des grès fins se brisant en plaques très minces ; 
sur les surfaces de cassure on remarque de petits schistes argileux en débris microscopiques. Ils sont suivis 
par des grès moyens et gri ý1 rossiers à ciment argilo-calcaire. Iý; tviroii 4 ni plus haut des grès bréchoïdes pointent 
parmi la végétation; ils sont composés de grains roulés de quartz et de calcaire siliceux, cimentés par une 
argile abondante. Si depuis cet afflenreinent, on monte une dizaine de mètres en obliquant vers le S\V, on 

aperçoit sur 0,80 ni des schistes siliceux noirs enrobant des nodules de calcaire sableux gris verdâtre à noir, 
tachetés, puis des schistes siliceux grossièrement gréseux englobant (les bancs lenticulaires de grès siliceux 
parcourus de traces iiiicaeées et charbonneuses. 

Revenons sur le chemin. A la hauteur du chalet d'habitation de Stutz, apparaissent des grès calcaréo- 
siliceux, plagnetés brun-rouille à l'altération, brun clair au casser, et des schistes argileux noirs, satinés, 
dont certaines strates recèlent une grande teneur en quartz. A 1.345 ni, sur la gauclie, les grès plaquetés se 
montrent à nouveau. A cet endroit. ils sont sirmontés par titi calcaire sableux très finement gréseux 
d'abord, puis compact, en bancs relativemeit peu puissants. 

Après avoir longé une sapinière sur ennvironn SO tit on pénètre dans la plantation où serpente titi sentier. 
Quelques affleurements épars signalent la présence de calcaires siliceux, faiblement argileux, dont la pâte 
est parsemée de très petites paillettes de mica et parcourue de nombreuses veines de calcite; de calcaires 
grésa siliceux; de grès calcaires en majorité, bien cimentés, riches en mica et en éléments charbonneux, à 

patine brun sale, à cassure gris foncé à noir; des schistes argilo siliceux gris et bruns réagissant faiblement à 
I'H('I et à surface ondulée. 

Dans la forêt qui tait suite ì1 la sapinière émergent de ci de là (les schistes repérables assez régutlière- 

ntent si l'on prend la direction S. 11 s'agit de schistes argilo-siliceux gris clair, verts et rouges, ces dernières 

couleurs dominant nettement; ils enrobent des lentilles de grès essentiellement siliceux et des lits de 0,5 à 

2 em d'épaisseur de silexite blanchâtre. On retrouve cette série schisteuse sur la gauche du chemin passant 

près du chalet de Schopfei, d'abord par intermittence, puis d'une façon continue si l'ont monte en direction 

de Haldisbergli. 

5. ltégiorr de HaIdisberl; li i ossf i11i Vorder lýt; gli 

Dans la description de la région précédente, nous avons observé une bande de Flvscli rouge et vert 
jusqu'au chalet de Haldisbergli. 1)e là, suivons cette bande er1 direction de Rossfiilli. Oiì la voit disparaître 

un moment dans un marécage où la co(rverture végétale nous enipécbe de la distinguer. Mais on la retrouve 

quelques mètres plus loin, sur le clieiniri. au moment où celui-ci commence it grimper la preurière butte, 

au SW. On peut alors la suivre sur une assez longue distance car le clienrrn est iCi bleu marque, et entaille 
légèrement la roche en place. La direction des couches du Flysch et celle du clienriii sont grossièrenre. nt 
paralélles. La limite des schistes rouges et verts avec les schistes noirs oit les calcaires argilu siliceux qui 
habituellement leur font suite et que l'on observe de part et (l'autre des différents sorºmrets de 1'l, 1, ggli 

n'est visible nulle part. On peut cepeu(la))t affirmer que l'épaisseur (le cette boude de l+'Ivscli rouge et vert 
n'est pas constante. Alors que près du chalet de Haldisbergli, elle est de 35 111 e)rviron, elle se rétrécit con- 
sidérablement aux alentours de llossfiilli où elle ne dépasse pits une quinzaine de urètres. Entice ltossfàlli et 
Vorder-l+, 'ggli, le chen(il) n'est 1)brs tracé que par intermittence, de telle sorte que les affleurements ire sont 

eut-mêmes visibles que sur des espaces restreints. Air N du preurier «r» de Vorder lý, ggli, ils disparaissent 

cornplèternent dans la végétation. 

Une autre bande (le Hvscb ronge et vert apparaît S11 de a langue ruaréeageuse occupant la petite 
dépression qui sépare le sonuuet 1559 de la cubnination de llossfülli. ('ette bande est plus courte (lue la 
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précédente; elle est aussi moins puissante. Au pied du groupe de sapins situés au SE de Rossfälli, elle est 
assez riche en lits de silexite gris clair. Remarquons que les schistes verts dominent de beaucoup par rapport 
aux schistes rouges. Il est probable que cette bande rejoint celle qui affleure sur les versants de la butte 
dont le sommet est coté 1663; mais cela n'est pas visible. 

Les autres roches du Flysch sont en général peu abondantes en surface dans cette région, car la végé- 
tation masque presque tout. Les seuls que l'on puisse observer consistent en petites séries de schistes 
argilo-siliceux, noirs ou gris-noir, et de grès calcaréo-siliceux. C'est notamment le cas dans la forêt occupant 
les pentes méridionales du sommet supérieur de l'Eggli. 

Laissant derrière soi le chalet de Hinter-lEEggli, on emprunte le chemin sinueux qui descend vers Hin- 

terer-Boden jusqu'au premier virage, puis on traverse un pâturage pour pénétrer enfin dans une forêt. 
A environ 100 in à l'intérieur de cette dernière, à l'altitude 1560 ni, on distingue sur quelques mètres seule- 
ment (les calcschistes gris clair, légèrement rosés en bordure occidentale où ils font place à une petit série 
de schistes argileux rouges. La direction des couches est ici parallèle à celle de la pente, c'est-à-dire 
SELes calcschistes de cette région sont les correspondants de ceux décrits dans la coupe de Flühmad; 
Ils m'ont livré: 

(, lobotruncana (Globotruncana) lap parenti lap parenti BROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana) lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana (Globotruncana) cf. stuarti (DE LAPPARENT) 
Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSHMAN) 

groupe Globotruncan-a (Globotruncana) elevata elevata (BROTZEN) - elevata stuartiformis DALBIEZ 

Revenons en arrière sur le chemin dont il fut question plus haut. Dans les deux contours inférieurs 

affleurent (les schistes argileux gris et noirs, par place assez durs et un peu gréseux, entrecoupés de bancs 
n r) 

de calcaire siliceux sombre et de grès calcaréo-siliceux, micacés et charbonneux, gris foncé, noirs et vert- 
noir. Ces mêmes roches apparaissent dans le glissement de terrain situé au N1; du chemin. 

fý. l{égion de Miihlesteinen 

Quittant la route de Meielsgrund pour prendre le sentier qui monte en direction des chalets de Mühle- 

steinen, on traverse un glissement de terrain et du glaciaire. A partir de 1320 rn, ori aperçoit, en bordure du 

sentier, des grès calcaréo-siliceux, à surface onduleuse et des schistes argilo-siliceux du Flysch. A la hauteur 

du chalet situé sur la droite, dirigeons-nous vers le NE jusqu'à un petit bois traversé par plusieurs ruisseaux. 
Dans le deuxième de ces ruisseaux, on reconnaît les grès calcaréo-siliceux observés précédemment. Mais, à 

cet endroit, ils sont surmontés d'un calcaire siliceux gris-bleu à la cassure, brun sale à l'altération, disposé 

en bancs de 3à8 citi d'épaisseur, s'étendant sur 3 ni, et font place ensuite à de nouveaux grès alternative- 
ment fins et grossiers, ce (lui donne à la roche une allure rubannée; d'autre part les épisodes fins forment des 

saillies par rapport aux épisodes grossiers qui s'altèrent et se désagrègent plus facilement; le ciment des 

grès est constitué de calcaire marneux. Malgré de nombreuses coupes minces, je n'y ai découvert aucune 
faune caractéristique, mais seulement des rotalidés et des miliolidés indéterminables. Aux grès succèdent 
des schistes argilo-marneux, sombres, onctueux, se débitant en feuillets de quelques millimètres d'épais- 

seur. Ils contiennent des calcaires compacts gris-sombre, tachetés, parfois en nodules, le plus souvent en 
lentilles. Yeu à peu les schistes perdent leur teneur en marne et deviennent des schistes argilo-siliceux 
bruns et verts ne produisant aucune effervescence au contact d'HCI; ils sont alors faiblement satinés et 
enrobent localement des lits de quartzite et de grès siliceux fins, et fortement cimentés. Ces grès augmentent 
en quantité vers le sommet et finissent par former de véritables bancs continus de 2à5 cm de puissance. 

Montons en direction du mazot construit à la lisière de la forêt. Peu avant de pénétrer dans le pâturage, 
on constate des calcschistes siliceux blanchâtres traversés en tous sens par d'innombrables veinules de 

calcite et contenant sur de brefs espaces des schistes argilo-siliceux très fins, qu'on peut casser en 
miettes. 

A partir du mazot, suivons vers l'E l'extrémité de la forêt dans laquelle on pénètre ensuite, après avoir 
traversé le chemin parsemé de grès siliceux plaquetés, bruns. En bordure d'un ruisseau, on observe des 

schistes argilo-gréseux, gris cendré à noir, à surface rugueuse; puis des schistes argilo-marneux, assez 
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tendres, gris-vert, et enfin des schistes argilo-siliceux, bruns, et surtout verts et rouges. Ces différentes 

séries schisteuses sont ici en grande partie délitées. Environ 15 m plus bas, dans un autre ruisseau situé plus 
a IV, affleurent des schistes argileux noirs se cassant en larges feuilles dont la surface, micacée, présente 
des taches gris-blanc. Ils sont suivis par des grès calcaréo-siliceux, relativement fins, en petits bancs de 
4à7 cm; les éléments en sont arrondis et perdus dans une gangue abondante formée principalement de 

schistes argilo-calcaires. A quelques mètres pointe la cornieule appartenant au complexe triasique du pli I 
de la nappe de la Brèche. Le contact Flyscli-Cornieule n'est pas visible. 

A l'extrémité occidentale des pâturages de Mühlesteinen, entre une bande de glaciaire et des calcaires 
dolomitiques du Trias, on observe, à deux endroits, à l'altitude 15(0 ni, des bancs de calcaire siliceux gris 
clair à gris sombre; des schistes argilo-siliceux rouges et verts renfermant des lits de silexite de 5 ìi 6 cui 
de longueur et de 0,5 à1 ciii d'épaisseur; des schistes argilo-marneux, faiblement gréseux, dans lesquels 

sont intercalés des bancs lenticulaires de calcaires brun-noir à l'altération, gris-bleu à gris au casser; sur les 

surfaces de stratification (le ces schistes, on remarque de nomibreuses paillettes de muscovite ainsi (Ille des 

grains de quartz. 
Revenons à l'E, vers le bois dont, la position sur la carte est occupée par la lettre «Mt» de 1\lühlesteinen. 

Dans un petit vallon traversé par un filet d'eau, affleurent, sous une grosse racine. des schistes argilo-marneux 
tendres, en partie délités, et passant sur 10 cm à des schistes marno-gréseux, gris-vert. stériles. Sur la gauche, 
ils sont suivis par des calcaires argileux, faiblement quartzeux et charbonneux brun foncé et gris-noir; 
par groupes de deux ou trois, les bancs sont séparés par des schistes argilo-marneux brun-jaune. Ils sont 

surmontés d'un calcaire siliceux à pâte d'abord fine, puis grossière et criblée de grains de quartz ; dans la 

partie tout à fait supérieure, on distingue un épisode de 0,6 cin de microbrèche dont les composants sont (les 
calcaires dolomitiques blanchâtres, des calcaires gris-blond, des calcaires siliceux, (les quartzites et (les 
schistes pris dans un ciment calcaréo siliceux. Une nouvelle série de schistes argilo siliceux noirs succède à 
l'horizon de calcaire. 

En bordure W du bois situé au N de la lettre «r» de Hinter-Eggli, on aperçoit une grosse lentille de 

calcaire siliceux dur et sonore, gris-noir, par place brunâtre, prise dans des schistes siliceux, localement 

gréseux, brun-vert. Un peu plus à gauche, est également pincée dans ces schistes une autre lentille avant 
1,80 ni de long sur 0,75 ni d'épaisseur constituée également de calcaire siliceux compact, de couleur vari- 
able: brun-noir, brun-rouille et rougeâtre à la patine, gris clair à gris légèrement rosé au casser. Quelques 

mètres plus haut pointent par endroits des bancs de calcaires gréso-siliceux et des schistes argileux. Ces deux 
derniers termes lithologiques sont particulièrement bien observables dans le quadruple glissement de 
terrain qui affecte le raidillon surplombé par la forêt. Là ils sont accompagnés de calcaires siliceux, fins, 

plaquetés, parfois à surface onduleuse, en bancs de 2à3 ein. Les bancs des différents calcaires sont presque 
toujours séparés entre eux par des assises de 2à 12 crn de schistes argileux, brins-vert, tendres. 

Dans un ruisseau descendant de l'Eggli, à environ 150 in à l'E du glissement de terrain, à l'altitude 

1510 ni, apparaissent des calcschistes gris clair, très rarement gris-rosé, renfermant une faune de Globo- 

truncana. Il s'agit l du prolongement de la bande de calcschistes dont la description sera. donnée quelques 
lignes plus bas. Dans le même ruisseau, 30 in plus haut, affleurent des calcaires siliceux gris-noir, suivis 
de grès fins, puis grossiers à ciment essentiellement calcaire, micacés, sans traces (le charbon, ni de glau- 
conie; calcaires et grès se présentent en bancs de 3à 15 cni d'épaisseur entre lesquels sont intercalés des 

schistes argileux ou argilo-marneux. 
Dirigeons-nous ensuite vers l'extrémité NE des pâturages de Mulilesteinen. Une petite croupe sépare 

ces derniers de ceux de Flülnmad. An NWT du chalet construit sur cette croupe, occupée en partie par des 

calcaires dolomitiques du 'T'rias, affleure le Flysch. Il n'est pas possible, à cause de la couverture quater- 
naire, de voir la limite Trias-Flyscli. Empruntons le chemin qui monte en direction du sommet supérieur 
de l'Eggli, lequel chemin n'est tracé que par intermittence et, pour cette raison probablement, n'est pas 
mentionné sur la carte. En entamant la bordure amont du chemin avec une pioche, on observe des schistes 
argilo-calcaires, des schistes argileux gris-noir et gris-vert passant à des calcaires siliceux, puis à des cal- 
caires quartzeux fortement altérés par place, et enfin à des grès calcaires, micacés, faiblement charbonneux 
et glauconnieux. Ces différents termes se répètent à plusieurs reprises, jusqu'à l'apparition d'une série de 

calcschistes gris-blanc, gris foncé et très localement gris-rosé, cette dernière teinte étant due à la présence, 



- 50 - 

à l'intérieur des calcschistes, de schistes argileux rouges. A la suite de l'analyse de plusieurs coupes minces 

exécutées dans des échantillons prélevés sur les calcschistes, j'ai découvert la faune suivante: 

Clobotruncana (Globotruncana) lapparenti lapparenti BROTZEN 

(j lobotruncana (Clobotruncana) arca (CiTSHMAN) 

groupe ('lobotruncana (Clobotruncana, ) elerata elerato (1i(to'rzr'. N) - elerata . 'taarti f ormis I)u inF Z. 

JACCARD considère cet, horizon (le ealescliistes comme un copeau de Couche, rouges des Médianes 

pincé dans le h'lvsch. Je rie peux nie rallier à cette interprétation. En effet à la hase de l'affleurement, on 

voit très nettenieiit le passage (les schistes argilo-calcaires, mi peu gréseux, aux cal Csclìistes (l'abord argi- 
leux puis iuarneux dont la surface (les strates révèle une faible teneur en grains de quartz et, très acces- 
soirement, en paillettes minuscules de muscovite. Je considère ces calcschistes comme un terme lithologique 

appartenant Diu h'lvscli de la l', rèclie; il est sans doute l'analogue d'un (les nombreux horizons (le calc- 

scliistes décrits louis la coupe de Fliihin<ud. 

Rive gauche du Kalberhönibach 
1. Région de SpiIZegg 

Prenons le chemin (lui (quitte la route (lu Kalberliiöni sur la, droite, à l'altitude 1290 ni, et qui borde titi 
ruisseau jusqu'au point oit il se divise en deux sentiers; l'uni part en direction dit I )ürriberg, tandis que l'autre 

conduit au chalet de Spitzegg. l'an suivant ce dernier sur quelques mètres, oit parvient à un ruisseau dans 
le cours duquel apparaissent des calcaires sableux fins et mi-fins, brun-noir à l'altération, gris foncé au 
casser. Ils se présentent eri bancs dont les plus épais atteignent 10 cri et séparés les uns des autres par de 

petites assises de schistes argilo-siliceux noirs; localement les calcaires font place à des grès calcaréo-sili- 
ceux fortement cimentés. Ces différent.,, ternies lithologiques se répètent sur plus ou moins trente mètres 
et sont affectés (le plusieurs replis accentués. 

Sortant dit ruisseau à l'endroit. oit celui-ci débouche d'un glissement considérable (le terrain, on 
distingue des débris (le schistes rougeâtres; mais nulle part je ii'ai pii les constater en place. Il est possible 
qu'ils proviennent de la petite bande de Flyseli argilo-siliceux à IT, (lit chalet inférieur (le i )iirriberg que 
je mentionnerai dans la description de cette région. 

Si l'on entame avec un outil la pente raide qui monte vers Spitzegg, on voit quelques mètres avant de 

sortir du bois: 

i. des schistes argileux I ruu-rouille e1 gris-hl'llll, contenant (le, bancs lenticulaires de calcaire gréseux a surface 
faiblement argileuse et montrant (le nombreux éléments micacés et charbonneux ............ 0,5 ni 

3. des calcaires sableux fins passant peu peil il des grès cltlcaréo siliceux présentant ù la casstire une surface 
º"ngnPUSP criblé( de minuscules composants schisteux; calcaires et grès sont disposés en bancs dont l'épaisseur 

oscille entre 4 et 18 cºu et ,, épurés les tues des autres, le plus souvent par quelques cent, inlètres (le schistes argi- 
leux hoirs oit gris ........................................ 0,8 in 

: 1. des (al('alres compacts, silireiix, titi peu argileux, tachetés, traversés par (les Vein(', (le ('al('1te ºnal cristallisée . 0,7 m 
-1. (les schistes argileux, légèrement ºllarºleux ii la hase; puis, la silice remplace peul a peu la marne (le telle sorte que 

les s("llistes (1(' 
la partie supérieure ne réagissent plus, du tout a l'action (le 

1'l ICI; nous avons affaire alors unique- 

ment ìl (1(s schistes argilo-siliceux gris clair, gris foncé et, brun-rouille, rarement vert sombre. Toujours dans 
la partie supérieure, les schistes renferment de petites et peu nombreuses lentilles de silexite ....... 1,1 ni 

5. nouvelle série de calcaires sableux, de calcaires gréseux et de grès en bancs séparés par des schistes argileux .X nt 

Descendant quelques urètres sur le versant oriental de la croupe de Spitzegg" vers 1490 ni, dans la 

forêt, on remarque, sous titi sabin, des schistes argilo-grésetix gris foncé à noir. Ils contiennent deux len- 
tilles (l'un gros br('('Iiolde, à (client argilo-Calcaire assez généreux et 

à éléments arrondis de calcaire sableux 

('t d(' qm rtz. ýlalgr'l' 
plusieurs ('Dupes milices, le n'y ai découvert auctine faune ('a. ract(éristique. 

Le chemin qui part derrière le clin lei, en direction des 1)orfflh ie, est tracé entièrement dans des cal- 

caires siliceux gris sale, (les calcaires gréseux de mérite couleur et des grès calcaréo-siliceux fins à moyenne- 
ment grossiers. riches en micas, mais très pauvres en charbon. Les grès sont généralement brun clair et 
brun-verdûtre à l'altération, gris clair et gris foncé au casser. lis sont distribués en séries de bancs peu 
épais, alternant avec (les schistes argileux et argilo-gréseux bruit à noir, se brisant en plaquettes minces. 
Il en est de iuétne (les calcaires. A uii seul endroit, j'ai observé dans les schistes tut calcaire siliceux très 
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compact de teinte blanc sale, de quelques centimètres d'épaisseur. Il est stérile. Par contre dans un bloc 

constitué de grès surtout calcaire et micacé, un peu glauconieux, j'ai eu la chance de déterminer, en section 
microscopique, la présence de Discocyclina, de Rotalidés et de Buliniinidés. 

2. Région inférieure du I)ürriberg 

1)e Spitzegg, redescendons jusqu'au point de rencontre des deux sentiers dont il fut question dans la 
description précédente et prenons celui (lui se dirige vers les hauteurs du Dürriberg. Après avoir traversé 
le glaciaire, on zigzague dans un pâturage où les affleurements sont très rares. De ci de là, on voit émerger 
de la végétation de petits bancs de calcaire siliceux brun jaunissant à l'altération, gris foncé au casser; des 

grès fins à moyens riches en miettes micacées et en éléments charbonneux, la glaucome n'étant observable 
qu'en coupe mince; le ciment des grès est constitué par de la silice. 

A 1410 in, en bordure de la forêt, j'ai trouvé un calcaire siliceux gris clair à gris bleu, dont, la partie 
inférieure du banc est faite d'une niicrobrèche; les éléments de celle-ci, toujours roulés, représentent les 

calcaires, des calcaires siliceux, des calcaires gréseux et des grains de quartz. 
Avant dépassé la seconde rangée d'arbres qui ceinturent le pâturage, on aperçoit, sur la droite, des 

schistes argileux noirs à surface savonneuse, se débitant en feuillets très fins ; leur succèdent des schistes 
fortement gréseux, brun-noir, pauvres en micas, et renfermant des nodules de calcaire siliceux essentielle- 
ment gris clair. Plusieurs mètres plus haut apparaissent des grès calcaires gris foncé, bien cimentés, micacés 
et charbonneux et parsemés de petites composants brunâtres pas plus gros qu'une tête d'épingle; pro- 
bablement s'agit-il de minéraux ferrugineux. 

Si l'on descend dans la combe située à l'E du chalet de Dürriberg, formée par un glissement de terrain 
et occupée en grande partie par l'éboulis provenant des Calcaires Inférieurs (lui la dominent, on observe 
dans la niche d'arrachement des calcaires à pâte extrêmement fine gris blond au casser; des schistes argi- 
leux, noirs, abondants, à surface savonneuse; des schistes gréseux bruns et noirs en plaquettes et des bancs 
irrégulièrement développés de calcaire siliceux et de calcaire gréso-siliceux; et enfin des grès calcaires 
glauconnieux dans lesquels j'ai trouvé de nombreux débris de I)iscocycliºiu présentant de belles coupes de 
logettes équatoriales, des Rotalidés et des Globigérines. 

Traversant le glissement de terrain pour remonter quelques mètres vers le NE, on constate, à 15130 ni, 
des schistes argilo-siliceux verts et rouges. Ils contiennent des lits isolés de silexite vert et rosé et des len- 

tilles de grès siliceux très fins et fortement cimentés. Orr peut les suivre d'abord sur quelques mètres dans 
la plantation de sapins, puis en descendant en bordure du glissement de terrain jusqu'à 1550 ni environ. 

Revenons sur nos pas et, à partir du chalet mentionné plus haut, empruntons le sentier qui se dirige 

vers Solothurneri. A 1580 ni dans le pâturage, 10 ni avant une fontaine, affleurent des schistes argilo-mar- 

neux, gris foncé à noir, puis des schistes siliceux et des grès argile-siliceux, très riches eu débris micacés et, 
charbonneux. ] ja cassure de ces grès nwntre une roche à éléments plutôt fills cimentés par une gangue calcaréo- 
siliceuse. Ils sont surmontés par des schistes argilo-gréseux. Deux mètres en dessous de la fontaine, appa- 
raissent trois petits bancs de calcaire sableux gris sombre séparés entre eux par des schistes noirs, argileux, 
de quelques centimètres d'épaisseur. 

A 15 20 ni, au sommet d'un glissement de terrain peu important et surploºnbé d'un groupe de sapins, 
on voit (les schistes argileux gris foncé à noir, des bancs de calcaire finement gréseux se débitant en plaques 
minces dont la surface de cassure présente des traînées argileuses. Environ 5 mn plus bas, on aperçoit à 

nouveau des schistes argileux, localement argilo-gréseux à plan de stratification légèrement onduleux. 

3. Région de Solothurneri 

Quittant la route du Kalherhöni pour prendre le chemin qui s'en détache à 1330 ni, on suit ce dernier 
jusqu'au chalet situé à la cote 1395.1)e là, on monte à flanc de coteau en direction W. Avant traversé un 
ruisseau, on arrive à un nouveau chalet, non mentionné sur la carte, et sur la gauche duquel part un sentier 
entamant les pentes du Solothurneri et tracé sur quelques dizaines de mètres seulement. En bordure du 

sentier affleurent des grés siliceux gris brun, fins, et (les calcaires fortement siliceux, très durs et sonores, 
en bancs de 2à(; cul d'épaisseur. Ces termes se succèdent de manière irrégulière; ils sont généralement 
séparés les uns des autres par des schistes argileux noirs et bruns d'égale puissance. 
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Dans le petit bois, à droite, la roche en place émerge de la couverture végétale; elle représente des 

calcaires gris-blond rares, des calcaires siliceux finement micacés, des grès calcaires abondamment décal- 

cifiés brun rouille à noir. Environ 8 ni plus haut, on constate de petits schistes argilo-siliceux brun-gris à 

vert clair se débitant en feuillets extrêmement minces. La surface de ces schistes, douce au toucher, présente 
de minuscules paillettes de muscovite. Ils contiennent, probablement en lentilles, des calcaires à fort pour- 
centage de silice et un peu gréseux. Contrairement aux schistes qui sont en parfait état de conservation, les 

calcaires siliceux sont souvent très altérés dans les parties gréseuses; lorsqu'on les frappe avec le marteau, 
il s'en dégage une fine poussière de couleur brunâtre. 

Après avoir dépassé le groupe de sapins qui relie les forêts bordant les multiples glissements de terrain 
de part et d'autre de Solothurneri, on parvient à un pâturage dans lequel est construit un chalet. Derrière 

celui-ci apparaissent des calcaires gréseux et siliceux, des calcaires sableux et des schistes argilo-siliceux, 
localement gréseux, gris-noir à brun-noir. 

Si on laisse derrière soi le chalet en question pour s'orienter au NE, on entre dans une forêt clairsemée 
par une sente en bordure de laquelle se trouve une fontaine. A plusieurs mètres de là, on observe facilement, 
sur une dizaine de mètres, des schistes argileux bruns par place, mais eri général gris à gris-verdâtre, à surface 
satinée. Ces schistes ne renferment aucun élément gréseux ni en banc, ni en lentille. Ce fait est assez rare 
dans toutes les régions de Flysch situées sur la rive gauche du Kalberhöni. 

A 1665 rn, sur la gauche d'un captage de source, légèrement plus haut, on repère la série suivante: 
1. Schistes argilo-calcaires, brun-noir, doux au toucher ........................ 0,15 m 
2. Schistes argilo-siliceux grossiers gris foncé enrobant des lits de calcaire siliceux et des petits nodules de quar- 

tzite clair ........................................... 0,45 in 
3. Des grès en bancs de 5à8 cm; ils sont siliceux à la base et passent peu à peu à des grès calcaréo-siliceux dont 

les éléments sont de grosseur moyenne et arrondis, et dont le ciment n'est pas très abondant. Si l'on gratte 
même faiblement la roche avec l'ongle, les grains s'en détachent facilement .............. 1,20 ni 

4. Schistes argilo-calcaires sur lesquels l'action de HC1 ne produit qu'une très légère effervescence ..... 0,25 m 

De cet affleurement, qu'il a fallu dégager à la pioche afin de pouvoir le décrire, grimpons une cinquan- 
taine de mètres, c'est-à-dire jusqu'à un nouveau glissement de terrain. Dans la niche d'arrachement, on 
distingue des schistes argileux, en débris informes, de couleur foncée et des schistes argilo-siliceux plus 
durs que les précédents, séparant des bancs de puissance moyenne de 6 crn de calcaire siliceux, compact, 
veinulé de calcite; de calcaire gréso-siliceux et de grès calcaréo-siliceux assez riche en mica et en éléments 
charbonneux. 

Redescendons ensuite vers les sapins en direction du chalet de Solothurneri. On aperçoit alors, répandus 
dans la pente raide, des pointements de grès calcaires et de grès calcaréo-siliceux, fortement cimentés, 
toujours fins, et des schistes argileux brun-noir. Malgré plusieurs coupes minces effectuées dans des échan- 
tillons de grès calcaires, je n'y ai découvert aucune faune caractéristique. 

4. Région de Fallersbergli 

Environ 20 in avant de franchir le torrent descendant du vallon de la Verra, abandonnons l'étroit 

chemin du Kalberhöni et montons en direction du chalet de Fallersbergli. On marche d'abord sur un cône 
de déjection, puis sur du glaciaire jusque vers 1390 in approximativement, c'est-à-dire jusqu'à l'apparition 
de schistes argileux brun clair. 

En pénétrant dans la forêt, sur la gauche, on aperçoit, de ci de là, de petits affleurements de schistes 
faiblement satinés, assez durs, et des grès calcaréo-siliceux. A 1460 in à la lisière de la même forêt, on ob- 
serve sur 25 cm des plaques de schistes argilo-siliceux gris clair, gris-brun et brun foncé dont la surface est 
parsemée de traces charbonneuses. Des schistes gréseux leur font suite, se cassant en plaquettes minces 
également. Ces derniers sont surmontés d'une nouvelle assise schisteuse argilo-siliceuse passant peu à peu 
à des calcaires sableux gris clair à gris foncé au casser, à patine brun jaunissant. Vers le sommet, ces cal- 
caires deviennent quartzeux et font place à leur tour à des grès calcaréo-siliceux dont les éléments nagent 
dans une gangue assez abondante en parti décomposée, de telle sorte que les grains de quartz, aux angles 
arrondis, de grosseur moyenne, se détachent facilement. Les plans de stratification de ces grès recèlent 
quelques millimètres de schistes calcaréo-siliceux. 
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Avançant plus profondément à l'intérieur de la forêt, en obliquant vers le NW, on distingue à1m 
d'un triple racine, un banc de 6 cm de calcaire gris-blond veinulé de calcite, à pâte extrêmement fine et qui 
serait pure si elle ne contenait pas d'infimes particules noirâtres et brunâtres. Ce calcaire est stérile. Iin- 

médiatement au-dessus on a 20 cmn de schistes argileux, très peu marneux, doux au toucher et facilement 
friables. Ils passent à des calcaires sableux, puis à des grès calcaréo-siliceux moyennement fins. Ces deux 
derniers termes lithologiques sont disposés en bancs de 8à 13 cin généralement séparés les uns des autres 
par un schiste argileux. 

A 1580 in à 1'W d'un mazot situé dans la partie orientale du pâturage, parmi un groupe (le sapins, on 
constate une alternance apparemment désordonnée de bancs de calcaire siliceux compact, gris sombre, de 

calcaire finement gréso-siliceux brun clair et des schistes argilo-siliceux gris foncé à vert sale. Dans ces 
derniers, dont la puissance ne dépasse pas 12 cin, se trouvent enrobés des nodules de quartzite brunititre, 

un peu huileux. Environ 20 cru plus haut,, sur la gauche, affleure un grès calcaréo-marneux à éléments 

tellement serrés qu'il ne reste que peu de place pour le ciment. Aussi les composants sont-ils mal soudés 

entre eux et s'échappent-ils facilement de leur gangue lorsque l'on racle la roche avec la partie contondante 
du marteau. 

1)e là, montons directement en direction du chalet de Fallersbergli. Derrière celui-ci la roche en place 
pointe parmi la végétation. Il s'agit de schistes argileux et de schistes argilo-gréseux, gris-noir à vert-noir, 
de calcaires gréseux et de quartzites sombres. On retrouve les schistes et les calcaires, à l'exception des 

quartzites, sur le sentier partant du chalet susnommé et conduisant à Solothurneri. En avançant quelques 
mètres encore, on parvient à un ruisseau dont le lit est entièrement taillé dans des séries de calcaires sili- 
ceux disposés généralement en bancs de 8à 15 cm, mais dont quelques-uns atteignent 70 cru; de calcaires 
grenus également en petits bancs; de schistes parfois argileux, parfois argilo-gréseux renfermant des lits 
de silexite. 

A 1750 in, près de la frontière entre les cantons de Vaud et Berne, dans un glissement de terrain peu 
important, apparaissent des bancs de calcaire finement gréseux et de calcaires siliceux dispersés dans des 
schistes argilo-siliceux, surtout à la base; peu à peu, ils disparaissent et seuls persistent des schistes gréseux 
et des schistes argileux. 

Mais à leur tour, à 40 cm du sommet, les éléments gréseux manquent et les schistes se chargent légère- 

ment de marne et deviennent savonneux; leur surface montre de très petits composants de charbon et de 

muscovite. Cette même série se retrouve quelques mètres plus à l'E, également dans un ruisseau. Toute- 

fois à cet endroit, les schistes argilo-marneux ne se laissent pas voir; d'autre part les calcaires finement 

gréseux sont plus nombreux et de puissance un peu plus grande. 
Revenons vers l' WV. Dans les sapins situés vers 1740 m au-dessus de la lettre «b» de Fallersbergli, on 

remarque des schistes argilo-marneux gris clair à gris sombre, doux au toucher; ils contiennent des lentilles 
de calcaire compact gris-blond. Ces lentilles sont peu nombreuses et plutôt petites; la plus grande ob- 
servable a8 cm de long et 1,5 cm d'épaisseur. Des calcaires siliceux leur font suite sur 18 cm qui sont eux- 
mêmes surmontés par des schistes siliceux brun rouille, se débitant en feuillets grossiers dont la surface 
révèle la présence fréquente de micas. Superposés aux schistes, on trouve des calcaires gréseux, à éléments 
de quartz très fins et des grès calcaires fortement cimentés. Une coupe mince exécutée dans ces grès m'a 
permis de constater une microfaune d'Orbitoïdidés, dont certains individus pourraient bien être des frag- 

ments de Dbscoc ycltina niais je n'en suis pas certain, la détermination même générique étant rendue très 
difficile par la rareté et la mauvaise conservation des fragments. 

Tout en restant à l'altitude 1740 m, avançons encore de quelques dizaines de mètres. On arrive ainsi 
dans un petit pâturage traversé par plusieurs glissements de terrain très restreints. 

Dans la niche d'arrachement de l'un d'eux, on observe: 

1. des schistes argilo-siliceux gris et vert sombre ........................... 0,18 ni 
2. des calcaires sableux brun clair eri bancs de 4à7 cm ........................ 0,40 m 
3. des schistes siliceux très durs de couleur foncée .......................... 0,15 m 
4. des calcaires siliceux brunâtres à l'altération, gris clair au casser, dont le sommet des différents bancs ruontre 

une structure finement gréseuse ........................... 0,70 m 
5. des schistes argileux, très faiblement marneux .......................... 0,13 m 
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G. (les grès calcaréu-siliceux .................................... 0,25 in 
7. (les schistes argilo-siliceux .................................... 1,00 in 

5. Les glissements de terrain au Sl, (le, Solothurneri et de Fallersbergli 

'f'oute la région comprise entre le torrent descendant au N'E de Prit ('lues d'une part et la. ligne co- 
ordonnée 146 d'autre part, est affectée de nombreux glissements de terrain. Dans la niche d'arrachement 
de chacun d'eux, on petit oberver des séries lithologiques se rapportant à la coupe type suivant(,: 

1. (les petits bancs au nombre de 2 ou 3 de calcaires siliceux durs, compacts, traversés par de grosses veines 
de calcite .......................................... 4à 20 cire 

2. des schistes argileux, brun clair ,t vert pâle, renfermant (le minuscules bancs de calcaire siliceux micacé, 
se( assant en plaquettes ................................... 

50 à 80 ern 
: 3. des calcaires siliceux et gréseux, faiblement' micacé,; et charbonneux de couleur gris-brun en bancs (le 

3 ìt (i cm ..... 
14) ìc 'gin cm 

-l. (les schistes argileux, très tendres et par la suite très friables, contenant de petits épisodes de schistes 
argilo-marneux ........................................ 

10 a (30 cru 
5. (les grès silico-calcaires, fortement cimentés passant latéralement à un calcaire siliceux et quartzeux, riche 

en micas. pauvre en charbon, les éléments de ces deux composants se présentant toujours en points dont 
la grosseur rte dépasse généralemetrt pas celle d'une Pte d'épingle 

................. 
10 à `25 cnr 

I)atls tous ces glissements de terrain, les séries schisteuses sotte de beaucoup les plus nombreuses et les 

mieux développées. l; t comme il s'agit le plus fréquelntnent (le schistes tendres, on comprend aisément la 

présence de ces glissements, d'autant plus que les pentes de cette région sont très raides. Remarquons 
d'autre part qu'ils sont tous formés de plusieurs bras qui se rejoignent vers le bas de la pente. 

6. Région située iu r de la Verra 

1)u chalet de la Verra, montons sur le chelün (Iii se dirige vers Pra ('lien (il s'agit non pas du chemin 
mentionné sur la carte, liais d'un autre nouvellement tracé et partant un peu plus haut). Fers 1(170 ni, 
on observe des schistes argileux, gris foncé, friables en miettes, surmontés d'un banc de calcaire sableux, 
compact, brun sale à l'altération, gris foncé au casser. La partie sipérieire de ce balle est constituée par 
quelques centimètres de calcaire gréseux, nliein'é et charbonneux. 'Stir 1,40 li des schistes lui siiee adent. 
Ce sont des schistes argileux, très peu calcaires, enrul)allt de rares lentilles assez épaisses de grès siliceux, 
en état d'altération fortement avancé: les colnposanfs se détachent aisément de la roche et se répandent 
en minuscules fragments lorsqu'on la frappe. Ils sollt, surmontés par des petits bancs de calcaire sableux, 
de calcaire gréseux et de grès siliceux en alternance avec des schistes argilo-siliceux. 

Montant dans le bois qui domine le chemin, on peut voir 
à 1710 ni, des schistes argileux ne réagissant 

(lie très faiblement a l'HCl et se brisant en petits inorceallx informes, savonneux au toll('l)er, gris verdâtre 

à gris-noir; sur leur surface, on distingue de multiples taches 
, 
jaunâtres et, brun rouille. Un banc de grés 

calcaréo-siliceux leur fait suite. 11 s'agit lit (l'lin grès fin, rubane (le sections grossières, micacé, cliarborlnelix 

et faiblement g lauconieux. Viennent ensuite (les bancs de 4à(; cil de calcaire sableux, gris-bleu à la cassure, t, m 
parcouru (le filons de calcite mal cristallisée; la surface des Mines est un peu onduleuse et présente de fines 

particules schisteuses. Un nouvel horizon de grès calcaréo-siliceux leur succède, qui passe peu à peu (les 
schistes argilo-gréseux légèrement calcaires à la base. puis à des schistes essentiellement argileux renfer- 
mant des lentilles allongées de calcaire gris foncé : cette série de schistes se développe sur 1, '20 lit. Oil re- 
trouve ces mêmes schistes en bordure de la forêt. Cependant à cet endroit, ils contiennent des petits balles 
lenticulaires de iiiicrobrèches, dont les éléments sont constitués de calcaire siliceux, de calcaire gréseux, de 

calcaire gris-blond, de calcaire dolomitique et de schistes siliceux. 
Si l'on redescend une quarantaine de mètres approximativement en direction d'un groupe de sapins, 

après avoir laissé derrière soi les deux chemins, oil aperçoit des schistes argileux gris-verdâtre passant à des 

schistes argilo-gréseux dans lesquels ou (list fugue des petits épisodes de calcaires finement gréseux distri- 
bués en bancs de 2à4 cri d'épaisseur. Puis les schistes cèdent la place à des calcaires presque purs à la base, 

se chargeant ensuite d'éléments quartzeux et argileux de telle sorte que le sommet de ce niveau est fait d'un 

grès à ciment argilo-calcaire. 
A partir de l'affleurement précédent, descendons encore trente mètres en prenant la direction SE. On 

parvient ainsi à un gros bloc formant saillie parmi la végét it ioll ; ce bloc est constitué d'un grès calcaire mi- 
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fin, micacé et glauconieux renfermant de nombreux débris de plusieurs centimètres de schistes argileux 
noirs. Sur la gauche de celui-ci, à3 ni, on découvre des calcaires siliceux dont la pâte recèle de petits éléments 
jaunissant et des voiles argileux; ils passent à (les calcaires gréseux gris clair qui à leur tour font place à 

(les schistes calcaréo-siliceux, gréseux, puis à des schistes argilo-siliceux se débitant en menus feuillets et 
renfermant des rognons de quartzite en partie décomposée. 

En avançant quelque 10 ni vers 1'F, on arrive à un ruisselet encombré de débris. Ça et là, on distingue 

cependant (les calcaires sableux en bancs de 8à 13 cin, des calcaires gréseux et des grès argilo-calcaires 
pauvres en ciment. Ces différents ternies sont généralement séparés les uns des autres par 3 ou 4 cm de 

schistes argilo-siliceux gris-noir et gris-brin. 

7. Région de Fssertze 

Partant du chalet de 1-linterer-lioden, en direction de lieutler, après avoir traversé le Kalberllonibach 

et monté une trentaine (le mètres dans du glaciaire, on pénètre dans une forêt vers 138,5 in; çà et là appa- 
raissent des schistes argilo-gréseux gris-vert et des grès calcaires du Flvsch. Grimpons encore quelques 
dizaines de mètres jusqu'à un petit ruisseau qui coule au SE, dans lequel nous pouvons constater des 

schistes argileux noirs se débitant en feuillets très minces renfermant des lentilles (le calcaire sableux gris 
foncé et gris clair ainsi que des grès calcaréo-siliceux. Ces derniers sont rares dans les deux tiers inférieurs 
de la série des schistes. mais peu à peu ils augmentent en quantité et en puissance et finissent par dominer, 
les schistes n'existant plus que comme termes peu épais séparant les différents bancs de grés. Ceux-ci sont 
généralement fins, bien cimentés, relativement pauvres en micas et en charbons, sans glauconie. Aux grès 
succèdent des calcaires siliceux brunâtres à l'altération, gris-brun au casser, disposés en bancs de 5à 15 cm, 
séparés quequefois par 2 ou 4 ein au maximum de schistes argileux très fins et tendres. Ils sont à leur tour 

surmontés par (les schistes argileux, un peu gréseux, contenant de nouveau (les lentilles de calcaire 
sableux. Ce sont les mêmes schistes décrits plus haut. La suite de la coupe est constituée par une répétition 
désordonnée et nmltiple de schistes, de calcaires et de grès. 

Sur le sentier qui se dirige vers Beust et qui n'est pas mentionné sur la carte, la végétation nous em- 
pêche de voir la roche en place; il en est de même pour les terrains situés de part et d'autre du chalet de 
Beust, à l'exception de deux petits affleurements découverts derrière ce dernier. Il s'agit de schistes noirs, 
argilo-gréseux, et de grès argilo-calcaires brun-noir et de calcaires siliceux noirs. 

Par contre, sur le sentier reliant Beust à Comborsin, on repère par endroits. spécialement en bordure 
de la petite culmination atteignant 1635 ni et sur laquelle passe la frontière des cantons de Berne et de Vaud, 

(les schistes argilo-gréseux verts et brun rouille et des calcaires siliceux en bancs lenticulaires de 3 (-ni 
d'épaisseur répandus, dans les schistes. 

Au sud du chalet de Couuborsin, émergent de la végétation des schistes argileux gris foncé à noir ren- 
fermant des petits lits de e deaire siliceux et de grès calcaréo-siliceux. Il peut cependant arriver que locale- 

ment calcaires et schistes soient développés en bancs continus ayant une puissance de 3à8 cm. Cela est 
particulièrement bien observable dans la double niche d'arrachement d'un glissement de terrain, quelques 

piètres en dessous du chemin reliant Comborsin à l'Essertze. 

III. Essai de stratigraphie du Flysch de la nappe de la Brèche 

Lati découverte d'une niicrof, anne abondante et caractéristialue dans le FR"sch de l'F'-fli et (111 Turali 

pan"ticaaliérement ni'ineite ýau, jourd'lìui à entreprendre une nouvelle , a. naìlpe chrouolor; ique des différents 
dépôts (le ce rlysch. 

A. Lithologie 

1. Série de Flülimad 

Calcschistes, schistes satinés, schistes rouges et grès fins = niveau I et IV de SCIiIt0EDElt. 

Les calcschistes (le cette série représentent la suite immédiate du faciès des Couches rouges dont ils soiit 
d'une certaine manière la survivance. Cependant ils comprennent ici de petits épisodes de grès générale- 
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nient fins, très rarement grossiers. Les calcschistes sont à la cassure de couleur gris clair à gris foncé, vert 
clair, quelquefois noirs et très accessoirement gris-rosé, tandis qu'à l'altération ils ont une teinte gris foncé. 
Bien que l'habitus des calcschistes typiques soit assez répandu, il arrive de temps en temps qu'on ren- 
contre de véritables bancs de calcaire dont la puissance maxima atteint 0,50 m. Une telle puissance est pour- 
tant peu commune, en général elle ne dépasse pas quelques centimètres. Les bancs sont alors toujours 

séparés les uns des autres par des assises de schistes argilo-marneux gris clair ou gris foncé ou par des 

schistes gréso-calcaires micacés gris-vert ou noirs. Ils sont peu abondants à la base, mais par la suite les 

schistes prennent de plus en plus d'importance, de telle sorte qu'au sommet ils forment l'élément dominant 
de ce complexe, les calcaires planctoniques n'étant plus représentés que par des lentilles et des petits lits 
disséminés dans les schistes dont l'aspect très satiné constitue la caractéristique essentielle. 

Dans la série de Flühmad les grès sont peu nombreux. On les distingue dans les schistes en bancs de 
3à8 cm. Il s'agit d'un grès argilo-calcaire, rarement siliceux, à grains fins et moyens, gris clair à gris foncé 

au casser, à patine brunâtre, très pauvre en glaucome mais assez riche en mica (muscovite). 
C'est dans ce niveau qu'il faut ranger le Flysch argilo-siliceux vert et surtout rouge qui abonde sur les 

flancs et au sommet de l'Eggli. Ce Flysch est essentiellement formé de schistes dont la couleur est due à des 

oxydes de fer peut-être en relation avec l'arrivée des roches éruptives. Perdus dans la masse, on observe 
des lits de silexite et de grès siliceux; bien que ceux-ci soient plutôt rares, on les trouve parfois en assez 
grande quantité, notamment dans la première bande passant'sous le tracé du télécabine. 

Cet horizon est important car on peut le suivre souvent sur plusieurs centaines de mètres; il représente 
un terme repère dans cette série dont il constitue un des éléments supérieurs. A deux endroits seulement, 
au Turali et à Mühlensteinen, j'ai noté sa présence à l'intérieur des calcschistes. 

L'épaisseur de la série de Flühmad peut varier entre 40 ni (partie occidentale) et 120 m (Eggli). 

2. Série du Turali 

Schistes et calcaires gréseux = niveau III? de SCHROEDER. 

Dans la coupe du sommet du Turali, comme dans celle exécutée sur la rive droite du principal ruisseau 
de ce pâturage, j'ai décrit un Fly sch tout à fait particulier. 

Il s'agit d'une alternance désordonnée de schistes calcaires gris, de schsites argileux et siliceux gris- 
vert à noir, rarement vert foncé. Ces schistes sont souvent gréseux, de même que les calcaires marneux dont 
ils séparent les bancs. 

Il est regrettable que ce complexe, puissant d'une vingtaine de mètres approximativement, ne puisse 
pas être suivi sur une longue distance. Il revêt un importance particulière car il forme la transition entre 
les deux séries extrêmes du Flysch de la Brèche. 

3. Série du Kalberhöni 

Grès et schistes argilo-siliceux et siliceux, calcaires sableux = niveau V de SCHROEDER. 
J'appelle ainsi la série la plus constante et la plus épaisse du Flysch de la Brèche, car elle comprend 

presque toute la masse des terrains situés de part et d'autre de la vallée traversée par le ruisseau du 
Kalberhöni. 

Nous avons affaire ici à un type de Flysch banal, très monotone, constitué de dépôts en grande 
majorité détritiques, représenté par une succession sans ordre apparent de grès, de schistes et de calcaires 
siliceux ou sableux, les premiers dominant de beaucoup. 

Les grès jouent donc le rôle prépondérant dans ce niveau. Ils sont extrêmement variables. On rencontre 
tous les passages entre les grès très fins et les grès grossiers, quoique ces derniers soient les plus fréquents. Il 

s'agit d'un grès à ciment argilo-siliceux, parfois calcaire, brun clair, contenant accessoirement de petits 
fragments de schistes gris ou noirs orientés selon le plan de stratification; la muscovite y est assez généreuse- 
ment répandue, alors que la glaucome s'y rencontre presque toujours en minuscules tramées très peu 
nombreuses. Il en est également ainsi des débris charbonneux, du moins en ce qui concerne la base de ce 
niveau. En effet vers le sommet, ces débris paraissent augmenter de façon considérable. La couleur d'alté- 

ration des grès est jaune-brun, localement gris-noir à vert (Chalet des Praz) ;à la cassure, ils montrent une 
teinte soit grise à gris foncé, soit gris sombre ou légèrement verdâtre. 
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Les schistes sont constitués d'une pâte tantôt argilo-siliceuse, tantôt siliceuse, ce dernier caractère 
étant le plus fréquent. Ils sont quelquefois gréseux. On peut aisément les débiter en feuillets fins s'ils sont 
argilo-siliceux et en plaquettes peu épaisses s'ils sont gréseux et constitués de silice. La muscovite y est 
relativement rare, de même que les restes charbonneux. 

En plus des grès et des schistes, ce niveau comprend des calcaires siliceux et des calcaires sableux qui 
forment généralement les termes de passage des schistes aux grès. Ils sont bien représentés principalement 
sur les pentes septentrionales du Kalberhöni où ils sont disposés en petits bancs de quelques centimètres 
séparés par des assises de schistes argilo-siliceux fins. La grande prédominance de ces schistes peu consis- 
tants et même tendres a provoqué les nombreux glissements de terrain qui affectent toute cette région. 
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C'est dans le tracé di torrent descendant au NE du Chalet de Praz-Chiens que la série du Kalberhöni 

peut être le plus facilement étudiée. Le cours d'eau a creusé un vallon profond mettant à nu une belle coupe 
lithologique où tons les termes décrits dans ce paragraphe sont représentés. 

L'épaisseur de cette série est difficile à déterminer, car partout où l'érosion permet de voir la roche en 
place, on remarque que celle-ci est fréquemment affectée de plissements. Cependant je ne pense pas 
exagérer en lui donnant 150 m. 

B. Paléontologie et âge des séries 

ScIrRoEDEmt fut le premier géologue ayant tenté d'attribuer un âge aux différentes séries qu'il a dis- 

tinguées dans le Flysch de la Brèche. Remarquons que, n'ayant pu y constater la présence d'aucun fossile 

caractéristique, cet auteur se base pour ce faire uniquement sur «la méthode des comparaisons». Celle-ci 

consiste à analyser «les phénomènes de transgression et d'émersion observés sur l'avant-pays et sur sa 
bordure méridionale». Ses conclusions le conduisent à envisager l'ýige (le ce Flysch commue Sénonien infé- 

rieur-Priabonien. 
Dans la coupe (lu Brechgraben, entre Saariernnüser et Rei. chenstein, B. CAMPANA (1943, p. 49) déter- 

mine (lobotruncana (Globotruncana) stuarti Di LAPPARENT, dans des couches gréso-bréchique qu'il consi- 
dère comme établissant «un passage entre le faciès ('ouches-rouges et le faciès Flysch ». Aussi, pour ce géo- 
logue, «le Flysch débute au plus tôt au Dlaestriclmtien». CAMPANA m'aborde pas le problème de la limite 

supérieure de ce Flysch. 

Etudiant le profil du 1\lcm, sbach, K. ARBENZ cite, dans des schistes marneux, une faune à (, 'lobotruncana 
dont seule, là encore, Globotruncana (Giobotrunca'ua) stuarti DE LAl'l'ARENT, est caractéristique. D'autre 

part dans les schistes rouges du nmémne profil, Amt]ni,, NZ (p. 30 et 31) a détermmminé (ilobotruncana (Globotruncana) 
lap parenti tricarinata (QUEmtEAU) et «Glolotruncana (Globotruncana) lapparenti-stuarti Zwischenformen». 
Cet auteur estime, en conséquence, qu'il s'agit de roches dont, le dépôt a commencé au -Maestrichtien. 
N'ayant pu constater nulle part la présence de fossiles spécifiques au Tertiaire, AitßENZ s'abstient de donner 
l'âge des derniers sédiments du Flyscli de la Brèche. 

Dans le Flysch de la région de la Nornflmmlm, AVEr, Mi'*'i, i, EIt a eu la chance de déterminer une microfaune 
assez abondante, notanuuent dans les profil, du Kumumiweg, du humunmi-Couloir, de la Seefluli et d'Olmer- 

gestelen (WE(, MÜi. LEu 1953, p. H7 et suivantes). Etant donné la présence de Globotru. ncana appartenant 
aux espèces les plus jeunes, il envisage le début de la sédimentation du Flysch au Maestrichtien supérieur. 
D'autre part, grâce à la découverte de Discocy clines et de formes primitives de petites Nummulites, WEG- 

MÜLLER est le premier auteur à pouvoir établir avec quelque précision l'âge le plus récent de ce Flysclm; il le 

considère comme Paléocène inférieur. 

1. Série de h'lüliui. Ld 

Dans les coupes détaillées, nous avons vu que les calcaires et les calcschistes de cette série sont essen- 
tiellenient caractérisés par la présence de Globigérines et de (. lobotruncana. 

Les Globigérines sont très nombreuses; mais connue elle manquent d'intérêt en tant que fossiles carac- 
téristiques, je ne les discuterai pas. Il en est ainsi également d'autres foraminifères: des 'l'ex bilai res, des 
Lagénidés, des Cristellarias. 

Au contraire, certaines espè( es d(' (ilobot'ru cana possHdellt une grande valeur en tant (lue faune caracté- 

ristique. Elles sont, rares dams les assises gréseuses et dans les schistes rouges, mais sont presque toujours 

présentes dans les calcaires, les schistes calcaréo-marneux et les caleschistes gris clair qui constituent les 

roches les plus typiques de la série de I! 'lülunad. J'y ai déterminé: 

Globotruncana (Globotruncana) lapparentj lapparenti I ito'rzEN 
(, lobotruncana (Globotruncana) lapparenti trtearinata (QUEREAU) 

Globotruncana (Globotruncana) arca (CUSIMAN) 

Globotruncana (Globotruncana) f orreicata Pi UMMElt 
Globotruncana (Globotruncana) eterata stuarti f ornris 1)ni. >in. z 
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Globotruncana (Globotruncana) f alsostuarti SIGAL 
Globotruncana (Globotruncana) stuarti (DE LAPPARENT) 

Globotruncana (Globotruncana) caliciformis (DE LAPPARENT) 
Globotruncana (Globotruncana) marginata (REUSS) 

A la suite des travaux les plus récents des paléontologues qui se sont occupés du genre <4lobotruncana», 

nous connaissons mieux l'étendue stratigraphique de ses différentes espaces, particulièrement de celles 

appartenant au groupe ««stuarti». 
I+; tt 1952, STGAL, étndiattt la microfaune du Crétacé d'Algérie, crée une nouvelle espèce de Globotrun- 

cana: Globotruncana (Globotruncana) f alsostuarti dont il dit «qu'on peut se demander si c'est une Globo- 

truncana stuarti à test biconvexe ou plus vraisemblablement une Globotruncana rosetta différenciée par la 
forme, la taille et le nombre des loges» (p. 43) et qu'il range dans le Maestriclitien. 

De son côté, lors de ses recherches sur le genre Globotruncana en Tunisie, DALBTEZ (1955) définit Globo- 

truncana (Globotruncana) elevata stuarti f ormis; il s'agit d'une Globotruncana monocarénée, caractérisée par 
un côté dorsal peu convexe où les loges des premiers tours forment un cône surélevé moins prononcé que 
dans clevata elevata, et par un côté ventral plus convexe que le côté dorsal et oli la paroi des loges fortme un 
angle de plus en plus grand avec le côté dorsal. 

Cette distinction à l'intérieur du groupe stuarti est essentielle, parce qu'elle apporte (le grandes préci- 

sions sur l'extension des diverses espèces de Globotruncana. En effet, en 1951, BOLLI, s'occupant des Globo- 

truncana de Trinidad et STGAL (1955) dans ses notes sur la rnicropaléontologie nordafricaine, font encore 
débuter Globotruncana (Globotruncana) stuarti ati Campanien inférieur ou moyen, tandis que I)ALBIEZ 

(1955) la cantonne dans le i\iaestrichtien, exactenteut dans la faunizone à Globotruncana contusa oit elle 
est associée à Globotruncana falsostuarti; il admet cependant qu'il est possible de trouver ces deux espèces 
déjà dans la faunizone à Globotruncana arca (\1aestriclitien inférieur). 11 en est de même pour KNIPSCIEER 

qui limite également Globotruncana (Globotruncana) stuarti et Globotruncana (Globotr, uaº. cana) f alsostuarti 

au Maestrichtien, sans toutefois affirmer à quel endroit dans le 1laestrichtien (zone à Pseudotextularia 

varians, Globotruncana contusa et Globotruncana mayaroensis) (tabl. 4'). 
Quant à Globotruncana elevata stuartiforniis, I)ALBtEZ la place dan, le Camtpaniett et le Maestriclitiett 

inférieur (zone à Globotruncana arca), alors que KNn'sdHEEtt la Situe au Camtpanien ntoven et supérieur. 

sans l'exclure pourtant du '-1laestriclitien inférieur, c'est à dire de la zone à Pseººdote. rtularia varians, 
Globotruncana contusa et Globotruncana mayaroensis. 

litant donné d'une part la présence (le Globotruncana (G lobo! runcana) elevata stuartiforrnis I)AT. BTEZ 
et de Globotruncana (Globotruncana) stuarti (DE LAPPARE-NT) dams le Flysclt de la Brèche, et d'autre part 
la présence de Globotruncana (Globotruncana) stuarti (DE LAPPAHENT) déjà dans les Couches rouges du 
Turali, on peut conclure que la sédimentation de la série de Flühmad a commencé quelque part dans le 
Maestrie lt tien, vraisemblablement dans le 11laestrichtien inférieur. 

Il est admis actuellement que le genre Globotruncana ne dépasse pas le Crétacé supérieur. Cette série 

ne comprend donc pas le Paléocène. 

2. Série d)) Turali 

)eux genres de foraminiféres caractérisent cette série: les Globigérines et les Globorotaliu. 

Là encore les lrlobigerines ne revêtent pas une grande in)portauce stratigraphique. Remarquons toute- 
fois que celles-ci diffèrent (le celles présentes dans la série de Fliil)uiad par le test plu, épais et comportant. 
de nonºlºretlx piquants. 

Par coutre les Globorotcalui jouent un rôle capital. Gr ìce ìti elles il est possible de dater la série du Turali 

bien que je n'aie pas donné leur détermination spécifique et, cela parce qu'il est ext-reiiienient difficile et 
hasardeux de vouloir, par le procédé des coupes minces, déteriuiner spécifiquement les Cloborotuliu. 

Waprés les derniers ouvrages parus, ceux de CUSHMAN et BERMUDEz (1949), de EICIIEI, (1952), 
LoJ m, icH et coll. (1957), les paléontologues semblent être d'accord pour situer l'apparition de l, loborotaltin 
au paléocène. 1. a série du Turali 

a donc un toge ait lnOU), Paléocène inférieur. En raison de l'absence 
de Discocyrl'ina, apparaissant 

dallé la série suivante, je penche vers l'attribution au PaléoeNne inférieur. 
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3. Série du Kalberhöni 

Cette série est la plus pauvre entre toutes en fossiles caractéristiques. Je n'y ai découvert que Dis- 
cocyclina; et encore s'agit-il d'individus rares, mal conservés et le plus souvent cassés. De telle sorte que là 

encore la détermination spécifique en est absolument impossible. 
Dans la révision des Orbitoïdidés de l'Eocène en Aquitaine, NEUMANN (1958, p. 24) place dans le 

Paléocène «toutes les couches qui sont en dessous de l'Yprésien», c'est-à-dire tous les niveaux rie renfermant 
que des Discocyclines, à l'exclusion des Nummulites, des Assilines et des Operculines. Me conformant aux 
conclusions de cet auteur, je considère la série du Kalberhöni comme appartenant au Paléocène. Comme 

elle fait suite à la série du Turali, à Globorotalia sans Diseocyclines, je propose l'attribution au Paléocène 

supérieur (Thanétien - Sparnacien). 

Les Roches éruptives 

I. Généralités et historique 

Depuis fort longtemps, des roches éruptives ont été découvertes dans les Flysch préalpins en Chablais 

comme en Suisse. 
C'est en effet en 1853 déjà que B. STUDErt attire l'attention des géologues sur l'affleurement d'une 

«diorite» entre Zweisirmmen et Saanen et sur le bloc des Fenils (Griesbachtal). T. RITTENER et A. MICHEL- 
LEVY (1892) publient une excellente description de ce bloc dont ils déterminent la structure variolitique. 
De plus MI('rrl; I, -LEVY reconnaît, en coupes minces, la structure arborescente de la diabase et fait remar- 
quer l'analogie que présente ce bloc avec les roches porphyriques des Gets. 

Par la suite plusieurs géologues, pariai lesquels je citerai FR. JACCARD, G. R. orasrNOErr, A. 13ONNARD 
et H. SCHARDT, découvrent de nouveaux pointements de roches éruptives basiques dans la région de la 
Hornfluli. FR. JACCARD, dont la thèse décrit sommairement le gisement de Flühmad, reprend les idées de 
BONNARD, qui reconnut la nature albitique du feldspath; ils les nomment «gabbros hypoabyssiques» ou 
«ophiolites ». 

Pendant trente ans environ, aucun travail important ne paraît qui traite de ce sujet, si ce n'est celui 
de RABOWSKI (1920) dont la carte ne fait état que de deux affleurements isolés, et dont le texte ne contient 
que l'énumération succinte des composants de la brèche du Jaunpass. 

En 1939, SCHROEDER (p. 81) examine à nouveau plusieurs affleurements des Préalpes romandes afin 
de voir les ressemblances qu'ils présentent avec ceux du Chablais. Il arrive à la conclusion que le bloc dès 
Fenils comme le gisement du Vuargne et celui du Mont-Coly sont «les restes certains d'une coulée de lave 

sous-marine», tandis que les diabases ophitiques de Flühniad, comme celles de Fand et de Rindenberg sont 
analogues, quant à leur position, aux roches de Mouille Ronde et du Cret. Elles sont dues très probablement 
à des «phénorrrènes d'intrusion dans les sédiments et sont les restes d'un filon-couche (d'un sill) fragmenté 
lors de la mise en place de la nappe». 

Plus récemment, en 1946, VUAGNAT reprend l'étude de quelques «spilites et pillow lavas» de Suisse. 
Cet auteur s'attache plus particulièrement à leur aspect pétrographique. Quant à leur mode de gisement, le 
titre même de sa publication montre bien que ses vues concordent avec celles de SCHROEDER, notamment 
en ce qui concerne le banc de Flühmad. 

Une année plus tard paraît la thèse de K. ARBENZ. Ce dernier nous y donne une description minutieuse 
de tous les affleurements d'opliiolites connus à ce jour dans la région de la Hornfluh. Il n'hésite pas à les 
interpréter, lui aussi, comme des sills intrusifs dans la série basale du Flysch (le la nappe de la Brèche. 

Notons enfin le mémoire de F. C. , JAFFE sur «Les Ophiolites et les roches connexes de la région du Col 
des Gets» (1955, p. 142-143), mémoire dans lequel l'auteur réfute les arguments de ScrrROEDER. Selon 
JAFFE, les ophiolites et les roches connexes ne sont jamais situées d'une façon normale dans le Flysch aussi bien 
de la Brèche que de la Sirnme; aussi se refuse-t-il à les attribuer à ces deux nappes. Il considère les roches 
éruptives en question comme des produits de «mouvements tectoniques de charriage» ou plus probablement 
comme (les produits «d'écoulement par gravi té».. JAFFE suppose donc l'existence d'une zone plus rnéridio- 



fýl 

nale que celles d'où sont sorties les nappes de la Brèche et de la Simme. La conséquence la plus importante 
de cette interprétation est la suivante: les nappes de la Brèche et de la Sirniiie ne sont pas les unités les 

plus hautes dans l'édifice préalpin; elles sont surmontées par les ophiolites, et les roches en provenance de 

cette zone plus interne. 
Remarquons que G. STEINMANN, en 1905 déjà, avait supposé l'existence d'une zone supérieure dite 

«ophiolitique» caractérisée par des ophiolites, des radiolarites et des calcaires à radiolaires. D'autre part, 
R. STAUB, en 1949, se rallie à cette thèse. Je résume ses idées en rappelant que pour ce géologue les pseudo- 

restes de la Nappe de la Siuune, au Col (les Gets, sont les représentants d'un élément tectonique supérieur 
à cette dernière. 

Nous verrons dans les paragraphes suivants que l'étude détaillée du gisement de Flühmad, dont 

VUAGNAT disait en 1946 qu'il «est peut-être du point de vue géologi(ue, le plus instructif » (p. 121), m'a 

conduit à infirmer sérieusement la théorie de JAFFE. 

Fig. 15. Caleschistes (Plysch) et Ophiolites. Affleurement principal (le 1+'lühmad. 

II. Les ophiolithes de Flühmadl) 
A. Situation 

Quittant la vallée de la Sarine au hameau de Grund, on emprunte le chemin de Meielsgrund jusqu'au 

chalet construit sur une petite moraine, un peu en amont de la courbe de niveau 1140 in. Une trentaine de 

mètres avant d'arriver à ce dernier, un sentier s'échappe du chemin et se dirige vers le N. Il traverse 
d'abord une série triasique de la nappe de la Brèche, débouche ensuite, à la lisière d'une forêt, dans les 

pâturages inférieurs de Flühniad, et passe devant le chalet coté 1297 rn. Abandonnons le sentier à cet en- 
droit, et prenons la direction S en obliquant faiblement vers l'W. Après avoir traversé un ruisseau non 
mentionné sur la carte, on remarque sur la droite un groupe de sapins, au sommet d'un pâturage en pente 
et parsemé de nombreux blocs de roche éruptive détachés de l'affleurement principal, lequel se trouve à 

peu près à la cote 1390 ni (coord. 144,795/586,75,0). 

B. Description 

A la base du groupe de sapins apparaissent des qu; u"tzites gris-brun dont la surface des strates est 
argileuse, rarement micacée, et des brèches où les composants dominants sont des calcaires siliceux, mais 

1) M. le professeur STRECKEISEN, à Berne, a bien voulu faire l'analyse et la détermination pétrographique d'une ving- 
taine de coupes minces d'ophioýlithes.. Je l'en remercie partiCuliérenient. 



62 -- 

dans lesquels sont aussi présents des calcaires dolomitiques, des jaspes et des cherts, ainsi que des calcaires 
à crinoïdes en quantité très réduite. Ces roches sont surmontées par des calcschistes gris clair àa vert clair 
(malgré des recherches minutieuses je n'ai nulle part rencontré les calcaires cités par ScHItoFDER 
(1939, p. 77) ; ils contiennent des Globotruncana (cf. p. 31, couche 20). 

A quelques métres des calcschistes fossilifères affleurent de nouveaux calcschistes, de même couleur 
que les précédents. Mais ici, il n'y a presque plus trace de faune. Le carbonate de calcium est quasi totale- 

ment épigénisé par de la silice. Ce phénomène est à mettre en relation directe avec les ophiolites situées 
immédiatement au-dessus. Le contact calcschistes-ophiolites est franc, bien que le pendage et la direction 

(les uns et des autres soient identiques. 

Observations en coupes milices d'éeIìantillons prélevés: 

(i) à 730 cm en decìt des ophiolites: calcaire finement schisteux, .i grains infinies, traversé par de nombreuses veinules de 
calcite cristallisée; 1ºréseure (le grandes plages de silice non cristallisée. Absence de quartz. 

b) ìu 10 c. nº: schistes calcaréo-silneººx. très fins; sur les surfaces de schistosité on remarque parfois la présence de cal- 
cite et de quartz répandus eri minuscules granules disposées eu mosaïque. i erpendicnlairenºent à la direc- 
tion de stratification, oºº voit des prismes allongés d'un minéral ferro-nutgnésieºu difficilement déterminable. 

r) au contact ophiolites-h'lysell: on y distingue trois parties bien différentes. La base de la coupe présente un calcaire 
microgrenu assez bien conservé dans lequel j'ai eu la clºance de découvrir: 
groupe Globo! ruººruºru (Globo! ioneuiw) lupparenti I utoerZEN 
groupe Globotru. neuºun (Globotr, iiieuno) elerutu elevato (13itorzr. v)-elevata stuartiformis DAI. BO. z 

Puis on observe sur quelques millimètres nu schiste sombre formé de minéraux serai-opaques et opaques indéterrni- 

nables, criblé de cristaux de quartz et parcouru par de petits lisérés horizontaux de calcite associée à la 

silice cristallisée. Le contact avec l'ophiolite est bien marqué, sans minéraux particuliers et sans trace de 

pénétration de la matière éruptive dans les schistes noirâtres. L'ophiolite est une diabase à grains plutôt fins 
et ù st ructnre intersertale ois très carmcté-istique. 
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Vin. M. Schistes siliceux (Flys(h) et ophiolites. Affleureraient S\V de Fliihrnad. 

]; ri suivant ]'ophiolite en direction 5W sur quelques mètres, après avoir traversé une haie, on s'aperçoit 
que les calcschistes n'existent plus. Par contre les schistes siliceux noirs sont mieux développés que précé- 
dernnmerrt. Cette partie de l'affleurement est très irntéressante connue nous le prouvent, les analyses de 

plusieurs coupes minces opérées dans des échautillons receuillis: 

(1) ìº : 30 cm de la hase (les ophiolites: schistes cal(aréo-siliceux finenºeut gréseux, gris foncé ìu noir, un peu argileux sur 
les plans (les strates ; présence (le quelques phérnocristaux de quartz anguleux. 

b) ìr 20 (-ni: succession d'argile schisteuse et d'assises constituées d'aºuas continus (le minuscules grains de quartz arrondis 
parfois le quartz se trouve également en petits nids dans les schistes; dans ce cas, les grains en sont uºº peu 
plus grossiers. On constate d'autre part (le petits lits de ºnierohrèche im éléments surtout siliceux. 

ýtii i 
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c) à 11) cm: veinules d'ophiolite composée d'albite, de chlorite et de leucoxène, à sirncttire géuér. denrettt intersertale, 
mais pouvant être par place arborescente; elles sont enrobée, dans une gangue siliceuse faiblement ealcaire 
finement grenue parsemée d'albite et de quartz grossier. L'altération considérable (les éléments sédimentaires 
originels est due ìè un processus diagértétialue. Le carbonate de (baux a été en grande partie remplacé par de 
la silice (quartz) ou par un polysilicate (le Na et d'Al (albite). Il s'agit donc d'un phénomène de rnétasornatose. 

(1) au contact h'lyschýtpltiolite: là également les schistes montrent une modification de leur substance par 
apport métasomatique. l'ai outre on observe des intrusions (le matière spilitique dans le sédiment. de telle 

sorte que le contact ne se produit pas du tout sur tut plan net. l)e plus les schistes ettx-ntêtnes sont fréquem- 

ment parcourus par des veines è formes irrégulières qui s'entrecoupent, parfois eu se rejoignant, et consti- 
tuent alors de belles plages. Elles sont comblées par de l'albite iotre associée è un gr. utd nombre de grains 
de quartz et, le plus souvent, è de la (-alcite. 1)aus la masse éruptive, les cristaux d'albite, presque tous de 

petite taille ((), (i ìa 1. nuit) sont fendus ou ntêane cassés et possèdent un contour fortement indenté. 

A 15 cni ìt l'intérieur de la diabase, un échantillon présente eus observations macroscopique des débris 

de plusieurs centiinétres de long de schistes noirs entourés de tous cîités par la roche éruptive dans laquelle 

ils sont pris. 

C. Observations minéralogiques 

I. Loti minéraux constitutif, 

L'albite primaire. Le composant principal de la roche est l'albite. Celle-ei est remarquablement 

pure et bien développée en cristaux i(liontorp11es parfois trapus, parfois allongés. Ses nlîtcles appartiennent 
aux systèmes de l'albite et de Karlsbad le plus fréquennnent. La basicité du feldspatll peut être reconnue 
par la détermination du signe de l'extinction en lumière polarisée et la mesure de l'indice de réfraction 
(VUA(NA'r, 1946), lesquels parlent, toujours en faveur de l'albite, à l'exclusion totale de l'andésine. 

La transformation du feldspath S'opère habituellement par le développement d'une matière chlori- 
tique. Ce pllénolnène s'observe le long des cassures des cristaltx. de même qu'en bordure de certaines sur- 
faces de macles particldière5. Cette altération peut être plus ou ilioins forte. Il ne reste alors qu'une relique 
du feldspath. Nous assistons tout d'abord à une formation de clllorite, essentiellement en petites lanlelles, 

au détrinlent de l'albite qui, (laps co, cas, est difficilement reconnaissable. On la distingue cependant grâce 
à l'extinction tiilºutltailée de différentes parties du minéral envahi par la chlorite. Paralldelllent à la chlorite, 

se forme le leucoxìène qui pigmente l'albite et lui donne un aspect brun sale; liais cela est rare. 
Bien que l'albite soit d'une manière générale sensiblement pure, on remarque pourtant, en plus des 

modes d'altération (lent il vient d'être question, des phénomènes de calcitisation et de séricitisation. La cal- 
cite, eli plages, et la séricite, ei1 paillette,, se trouvent à l'intérieur de l'albite. Cela ne signifie pas qu'elles se 
soient forluées aux dépens du feldspath. Prob, tblelnellt se sont-elles déposées lors de la phase hy drother- 
niale là oil l'altération de l'albite avait laisse de petits vides. 

Dans allcllne lame illince rions n'avons découvert (le structure zonée, ni de structure «fossile». Ce fait, 

est important : il nous permet de considérer l'albite de la ]nasse ophiolitique non pas colline un produit de 

néo-formation d'un autre plagioclase, main hier au contraire comine primaire. V> AGNAT (194(; ) et k. Alt- 

BENZ (1947) arrivent à cette même conclusion. 
L'albite secondaire. E'ii observai ion 111iscroscopique, on constate presque toujours que la roche 

est traversée par 
des veines 1111I1115C111('S, rarement grossières, coillblees principalellleilt par 

de la calcite, 

plais aussi par 
de l'albite et du quartz. Ce dernier se presente alors en petits agrégats de 

grains arrondis. 

Quant à l'albite, on remarque qu'elle s'est frégneluulellt déposée dau5 le prolongement des (cristaux d'albite 

primaire 
bordant la veine, de sorte qu'un iiiéu11(' cristal peut appartenir en ]Neill(' temps à lit niasse oplllo- 

litique et à la veine. votons que l'albite de iléo-formation est plus claire et transparente que l'albite primaire. 
La clllorite. Elle remplit la majorité des itlterstices laissés vides par la disposition des cristaux 

d'albite qu'elle enrobe. Elle constitue le deuxième minéral principal de la roche éruptive. A l'échantillon, 

elle se présente en agrégat vert foncé à noirâtre. Sous le ulicroScope, elle est allotrioulorphe, de couleur vert 
tendre, parfois pléochroïque; généralement isotrope, ou un peu biréfringente et dispersive vers les tons 
bleus du premier ordre. 

La chlorite peut être considérée comme minéral primaire. 
Nos observations ile ]loua oilt janlais perlllls 

d'lilterpreter la chlorite coilline produit d'une pseudoniorpliose; de inêlne nous ii'itvons ja 111a15 coil5taté 
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qu'elle pseudomorphose un quelconque minéral. Ajoutons cependant qu'ARBENz a remarqué la substitution 
de la chlorite par des pyroxènes (augite) et de l'olivine, éventuellement par de l'hornblende. VUAGNAT (1943, 

p. 402) mentionne, dans des roches analogues, parmi la série des substances vertes, une matière vitreuse 
altérée. Pour notre part, nous ne l'avons jamais rencontrée. 

Minéraux accessoires 

Comme minéraux accidentels comblant également les interstices et de formation vraisemblablement 
primaire quoique ayant pu se former pendant un stade plus tardif de cristallisation, il faut citer l'ilnnénite, 
la pyrite et la magnétite; l'ilménite se présente soit sous la forme d'aiguilles rassemblées en petites plages 
répandues dans les cristaux d'albite et de chlorite, soit sous forme de minuscules particules grenues, poly- 
gonales, opaques ou semai-opaques. Il arrive fréquemment que le leucoxène envahisse les cristaux d'il- 

inénite, qu'il la remplace tout en conservant la forme cristalline du minéral primitif. Par altération, l'il- 

ireénite peut aussi se transformer en limonite; mais cela est plutôt rare. 
1 j'a patite. Ce minéral est assez courant. On le rencontre en petits prismes hexagonaux ou en aiguilles 

fines dispersés en tous sens dans la plupart des autres minéraux, surtout dans l'albite. Il est donc légitime 

(le penser que l'apatite appartient à un stade postérieur de cristallisation. 
lia biotite. Elle est rare, de teinte brunâtre décolorée ou vert clair, et possède un pléochroïsme plus 

ou moins accusé. Dans une section microscopique, j'ai observé plusieurs cristaux lamellaires de biotite en 
voie de chloritisation. 

La calcite. Je l'ai déjà mentionnée en traitant de l'albite et la considérais alors comme primaire. 
Elle peut pourtant être secondaire: lorsqu'elle se dépose dans des fentes causées par des cassures; dans ce 
cas, elle se montre en mosaïques de grains relativement bien développés et présente de remarquables renâcles 
polysynthétiques. 

lie quartz. Uri le constate dans les veinules (cf. albite) et dans la masse emplissant les interstices. 

Toujours peu abondant, il est répandu en nids granulés et paraît être primaire lorsqu'il est intersticiel. 
Ajoutons enfin, comme minéraux tout à fait accessoires, l'épidote et la titanite. Cette dernière, intime- 

muent liée à l'ihnénite et au leucoxène, se rencontre en particules dans la. chlorite. 

2. Les structures 

Pour la détermination des structures, je nie suis basé sur la nomenclature proposée par VuAGNAT 

(1944). C'est actuellement ce dont nous disposons de plus précis. 

a) La structure intersertale 

L'affleurement principal de Flühmad est constitué d'une diabase à structure intersertale. Des cristaux 

prismatiques d'albite, le plus fréquemment idioniorplies, orientés dans aucune direction précise, forment 

un réseau dont les interstices sont comblés en grande majorité par (le la chlorite, et accessoirement par d'autres 

minéraux. En général, la longueur des cristaux d'albite oscille entre 1,5 et 2 min, cependant que la largeur 

varie de 0,122 à 0,8 min; les cristaux hétérométriques sont extrêmement rares, ils ne dépassent jamais 

4,5 rnni. 

b) La structure arborescente 

Une lentille d'ophiolite découverte dans des schistes m'a permis de noter la présence simultanée dans 
la même roche des structures intersertales et arborescentes. Celle-ci est pourtant la moins courante et ne se 
rencontre qu'en traînées marginales dans la masse à structure intersertale. Des prismes allongés d'albite 
forment des arborescences analogues aux «fleurs de glace sur les vitres», c'est-à-dire qu'ils sont disposés en 
éventails, en gerbes. La taille des prismes est très variable. Leur longueur moyenne est de 0,9 min; elle 
atteint rarement 1,4 mm; leur largeur mesure entre 0,03 et 0,05 min. Les prismes sont donc environ vingt- 
cinq fois plus longs que larges. La matière de fond n'est pas homogène: là aussi elle est composée surtout 
de chlorite isotrope, mais également et accessoirement par des aiguilles et des grains opaques ou semi- 
opaques de leucoxène irrégulièrement distribué et rencontré déjà dans la diabase à structure intersertale. 

I 



Gi 

Les minéraux accidentels peuvent aussi bien se trouver dans le ciment du réseau qu'à l'intérieur même 
(lu feldspath. 

Cette même structure arborescente a d'autre part été observée à la base du gisement d'ophiolite, 
dans des schistes noirs injectés de minuscules filonnets de matière éruptive. 

Ainsi donc la diabase albito-chloritique de Flühmad possède essentiellement une structure interser- 

tale; la structure arborescente est extrêmement rare et accidentelle. 

3. Les Spilites 

La plupart des auteurs, avant 1944, ne s'entendent pas quant au sens de ce terme. C'est que, jusqu'à 

cette date, on faisait intervenir dans la définition de ce mot aussi bien le genre de structure que la composi- 
tion des minéraux de la roche. Les premiers auteurs envisageant de ne tenir compte que de la composition 
et de quelques caractères accessoires sont 1)EWEY et FLETT, en 1912. Mais c'est environ trente ans plus 
tard seulement que les pétrographes vont commencer à se rallier à ce mode de détermination. 

VUAcNAT, dont la publication de 1946 (p. 198) donne un aperçu détaillé de l'histoire du nom de «spi- 
lite» et les différentes hypothèses concernant la genèse de ce groupe de roches, définit ainsi le critère de la 

composition chimique: «pour une certaine basicité, s'exprimant par un pour-cent assez bas de SiO25 la 

roche spilitique est plus pauvre en chaux, toujours plus riche en soude, généralement plus riche en titane, 

en acide carbonique et en eau que les autres roches de basicité analogue». 
1)e plus, le genre d'association entre les minéraux présents joue également un rôle: l'albite (ou l'albite- 

oligoclase) doit toujours être présent. Il faut en outre que le marina ophiolitique soit riche en chlorite et en 
carbonate, et qu'il possède fréquemment de la titanite et surtout du leucoxène. Relevons enfin parmi les 

caractères géologiques accessoires l'association habituelle avec des adinoles, des lits de cherts et de jaspes, 
des calcaires fins. 

1)es observations décrites dans les paragraphes (lui précèdent, il découle que la diabase du gisement de 
Flühmad, dont les minéraux principaux sont l'albite, la chlorite et le leucoxène, est à considérer comme une 
Spilite albito-chloritique. Elle correspond au premier type (le spilite mentionné par . JAFFE (1955, 

p. 72). 

4. Les <<Adinoles» 

. 
1. DE LAPPARENT définit ainsi les adinoles: < schistes métamorphisés par le contact immédiat (les 

microgabbros» (1923, p. 489). 
Dans les observations microscopiques concernant des échantillons en provenance des schistes noirs 

situés en dessous des diabases, j'ai montré la pénétration, dans les schistes, du Inagnla ophiolitique. Cette 

pénétration peut se faire de deux manière: soit par langues en continuité avec la masse principale, soit en 
traînées détachées de celle-ci. Je détermine cette roche comme étant une adinole, car elle présente certains 
caractères propres aux adinoles telles que les décrivent RINNE (1928) et AGRELI. (1939). 

Ln effet, au contact sédiments-ophiolite, on constate que les schistes argileux sont métamorphisés 
en roche dure et assez compacte, rubanée de parties claires et vertes contrastant avec les parties noirâtres. 
Cette modification s'est opérée par une refonte de la roche encaissante, mais probablement encore par une 
importante transformation chimique (ce qu'une analyse chimique ne manquerait pas de démontrer). 

D. L'âge des roches éruptives 

L'attribution (l'llll age aux (livers gisements (le roches éruptives a exercé, durant longtemps, la sa aclté 

des géologues. 
STTJDER (1x34), FAVi1M et SCIIARDT (1887) considèrent les ophiolites des Préalpes roniaiides comme des 

produits d'éruption contemporains des dépôts du Flvscll. A Iberg, KAUI"MANN (1577) leur donne l'âge des 

roches des Mythen, tandis que SCHMID'l' (1887) les replace dilns l'hioeène et (lie QUEREAU (189: -3) les en- 
visage, sans certitude toutefois, Colllllle post-tltliolll(lueti. L+ n 13avière, GrliMB17L et REIsi 

Iì leur assignent un 

âge l'ýoCèlle. Ihuis le Chablais, de llléllll' flue par analogie dans les Préalpes romandes, Il ['I^r}, Ny; h et llil'l[1.1, 
- 
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LEVY (1892) les rangent en partie dans le Permien et en partie dans le '! 'rias, éventuellement au sommet. 
l)e son côté JACCAiw (1908, p. 15) n'aborde pas ce problème délicat, car à propos de Flühmad il écrit: 

«la végétation empêche de voir la relation des schistes, quartzites à radiolarite et ophite avec les roches du 
Flysch. » 

Avec la découverte de SOH1 oEDER selon laquelle les roches volcaniques en question sont indubitable- 

ment «in situ» dans le Flyseh qui les environne, le problème devient grandement simplifié. Ceci étant 

prouvé, il suffit alors de détenniner l'âge de ce Flyscli et la position des ophiolites à l'intérieur (les séries 
de ce Myseh pour eonìaître l'ilge le plus ancien qu'il est possible (le leur attribuer. 

109'r 

10 11 11 213 11 4 11 51617 

Fig. 17. Lentille de diabase spilitique iuterstratifiée dans les svliistes du Flyscli. 

J'ai montré plus haut que les diabases (le Flülinºad sont en relation intime avec les schistes du Fl. ývsch 

qui les enrobent. 
Nous avons vu, dans la poupe détaillée (lu I! IV5(lº (le Fliihnºa(I (p. 31 : 3-5). 

10 chie les calcschistes situés entre les quartzites et les brèches d'une part et les ophiolites d'autre part eoºi- 
tiennent une faune de 
Glubotruncana (Glubotruncana) lapparerrtt lapparenti BROTZEN 
Glubotruncana (Glubotruncana) lapparenti- tricarinata (QUERE AV) 
Glubotruncana (Glubotruncan(i) arca (('t'sHMAN) 

groupe Globotruncana (Globotrrýrr, cana, ) elerata eler(ta (13IIOTZEN) eleruta stuartiformis I)A1,13IA: z 
)o qu'un lit de calcaire, noté dans des schistes argileux présentant des lentilles d'ophiulite. m'a livré: 

Globotruncana ((; lobotrrencana) arca (('i'SITMAN) 

(, lobotrurrcana (Glubotruncana) ef. furnicata. l'º, º"MMu. u 
(, labatruneana ((ilobotruncana) lapparenti lapjrareiiti 13ºrorzEN 

Globotruncana (Glubotruncana) la, ppaºenti tricarinuta (Qi'EHEAI-). 

Enfin au contact ophiolite-Flvsclº, J'a i distingué eu coupe mince (p. 62): 

groupe Glubotruncana (Glubotruncana) lapparenfi BROTZEN 

groupe Glubotruncana ((, Inbutºrrncrrna) clerata clerata (I)ºto"rZEti) - clerata Ntrurrtifornris IL I RIEZ. 

Hii 1111j1111 Illyw wyni 14 
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Or une telle faune inc permet de placer le début (le la sédimentation du ii1l, ysch de la nappe de la Brèche 

quelque part dans le Maestriclitien. 

Ainsi donc, le gisement de spilite albito-chloritigrre de Flühmad, le seul que je puisse affirmer être 

vraiment en place sur mon territoire d'étude, doit ei re considéré comme étant contemporain ou posterieur 

au Crétacé tout à fait supérieur, soit au Ma est ri c 1º tien . 

E. Considérations sur l'appartenance des ophiolites à la nappe de la Brèche 

. Te ne veut pas reprendre la lollýue discussion, (léjü, trýýs anci(ýnne. sur la position ;; éoloýi(lue des oplli(l- 
lites. Cela déborderait larýellleilt le cadre de ce travi(il, d'autalltplus 

que ma rér; ioll d'étude ne recèle (le 
cette roche qu'un affleurement e('rtanlelll('nt en place. 

Cepend2Ult la situation privilègiée (le celui-ci 
m'amène i1 faire quelques considérations infirmant, certains arglnnellts présentés par . 

1A1''F}:. 

I. Des pllénonlìne, de contact ont été observés et décrits (p. 62) entre le Flvsch et l'ophiolite. 
2. Des lentille, de diabase spilitique interstratifiées dans les séries schisteuses et schisto-gréseuses sont 

fréquentes dans toute la série basale du Flvsehi de la nappe de la Brèche. 

8. l'ai prélevé plusieurs échantillons d'ophiolite soit dans le gisement, principal, soit dans des lentilles 
intercalées dan les schistes. Ces échantillons montrent que, lors de sous intrusion dans le Flvsch, le 

magiÌla a entraîné avec fin des 
parc('1ls de roches encaissantes. Ces parcelles représentent des schistes 

noirîºtres absoluluent identiques à ceux observés actuellelnent au contact Flvscll-roche éruptive. Ces 

nlélues schistes sont très répandus dans la série inférieure du Flvsch de la Brèche. 
4. Présence de phéuoulènes dc lnétasonºatose dans le Flvscli de la 13rèche: les ('dénient, calcaréo-argileux 

ont été diagénisés localement par de la silice et, avec apport de \a et (l'AI. par de l'albite. 

. i. Enfin les schistes foncés, les calcschistes gris clair sont couistants. à, la. base du Flvsclº de la Urée! 1e, 
d'Une extrémité 

à l'autre de nlon terrain, c'est-2L-dire de Fhullunad au Turali. 

Ajoutons dons relnargnes à cos différente, considérations suggérées par l'étude de l'affleurement de 
Il'lülnnad : 

a) L'association stratigra. phigl1e, telle que l'enten(1 . JAFFE (1955, p. 139), des ophiolites avec le Céno- 

lnaniell (au Crêt) n'est nullement prouvée. Il est vrai qu'AL l'époque oil cet auteur publiait sa t1ºìise la nappe 
de la Simile était co111111e 2L 1111 seul endroit dans la grande vasque ehablaisienne (ft uxF: BIN, 1939). Mais en 
1955,13AI)o1T1 et GUIGNON signalaient de nouveaux afflenrenlents de cette nappe dans les Préalpes valai- 

sannes, ì1, la frontière frºlnç aise. D'autre part en 1959, CirF: ssi x annonçait la découverte d'un Flv sch Céno- 

lnaniell supérieur - 'l'uroniell inférieur à la 1lontagne (le Coicon (Flaute Vallée d'Abondance). Notons que 
CuEssEx (1959) ne ,e pro11o11c0 pas défillitivenlent quant 2l l'attribut-ion de ce Flvsch. Enfin j'ai person- 

nellement trouvé des vestiges de la Sinnne pincés da11s le Flvseli de la 13réche, en particulier dans la partie 
S\V de I+'lidnnad, c'est ìL dire non loin des ophiolites. 

Je pense dope qu'il n'est pas du tout exclu que la présence d'un Flysch à G1obo1rl4. ncana (Rotali7ýura, ) 

a7)7)(91117P11 ItENZ dans le voisinage de la «ý13rìýche du Crét » puisse avoir iule origine tectonique. Seul une 
étude détaillée des formations du Fl}-sell dans cette région d11 Ch ablais, encore imparfaitement connue, 
donnera n cet arguruent sa valeur définitive. 

b) Pan11i les facteurs empêc11a11t.. 1 Air'rr, de se ralliera la these de ScilIioEDi 1l figure la liaison intime 

de ]'ophiolite avec, entra autres roches, des argilit e, rouges et des calcaires fias. lýýn co (liti concerne ces 
derniers, je ne ferai quo rappeler leur présence à Flühnlad. (? uant aux argilites rouges, elles paraissent facile 

1ne11t explicables. 'fous les géologues aya11t traité du 1F'lv-scl1 de la Brèche ont reluarqué les séries de schistes 
rouges situés généralement vers la base. Or réceumleut encore 

AHBENZ montrait que le, ophiolites ont 
pénétré dans la partie inférieure du Flvsch de la Brèc1 e (plusieurs affleurements de la Hornfluh se trouvent 
tout prés de la 11111ite Couches rouges -- Fb sep). 11 semble des lors plausible d'admet tre que les argilite, 

rouges soient 
dues, 2L partir des schistes rouges, 

à mi plìéno111e11e 
dl' 111etalllorplllsnle de Contact avant, pour 

origine l'arrivée, par 
filon, de lit inasti(' éruptive. 
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F. Conclusion 

Les roches volcaniques de l'affleurement de Flühmad sont des spilites albitochloritiques généralement a 
structure intersertale, rarement à structure arborescente. 11, l1es se trouvent «in situ» dans la base du Pl? /sch, de la 

nappe de la Brèche, d'âge 1llaestrichtien. 

Le Flysch Simme 

Sans l'affirmer avec certitude, ne disposant d'aucune preuve, LuGEON pensait, déjà en 1941, que le 
Flysch du Kalberhöni doit comprendre quelques lambeaux de Flysch Simme. Mes propres recherches con- 
firment pleinement cette hypothèse. 

1. SW de rliihmad 
A l'extrémité SE de Flühmad, un sentier tracé par intermittence conduit du chalet coté 1420 mà un 

autre chalet construit au sommet des calcaires dolomitiques, sur une petite croupe qui sépare les pâturages 
de Flühmad de ceux de Mühlesteinen. A l'altitude 1470 m, le sentier laisse affleurer, sur quelques mètres 
seulement, des pointements de calcaire marneux gris sombre (coord. 586,450ý144,630).. J'y ai déterminé: 

Globotruncana (Rotalipora) appenninica BENZ 

Globotruncana (Rotalipora) cf. turonica BROTZEN 
Praeglobotruncana stephani (GANDOLF1) var. turbinata REICHE. L. 

Malheureusement la couverture végétale nous dissimule le contact de re Flysch avec celui de la Brèche 

qui n'apparaît que dans le ruisseau coulant sur la gauche. 

P'iý;. 18.1ý'13ýwý"h Simnne au SW de ])iirriherg. 

2. SW de Dürriberg 

Empruntons le chemin qui part du Rubli en direction de Fallersbergli. Après avoir traversé les cal- 
caires dolomitiques du Trias et les calcaires spathiques des Schistes Inférieurs, le chemin coupe oblique- 
ment une série complexe de schistes argilo-marneux, parfois gréseux, de calcaires marneux, de calcaires 
siliceux et de grès calcaires, micacés, fins et moyens. Dans des calcaires marneux, j'ai observé en sections 

microscopiques: 
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(; lobotruncana (Rotalipora) appenninica RENz 
(. "lobotruncana (Rotalipora) reicheli MoIINOD 
Globotruncana (Globotruncana) cf. schneegansi SicAL 
Globotruncana (Globotruncana? ) re-nzi GANDOLFI 
Globotruncana (Thalmaninella) cf. deekei (FRANKE) 
Praeglobotruncana stephani (GANDOLFI) 

Là encore il n'est pas possible d'évaluer avec précision la puissance de cette série, les extrémités de 
l'affleurement étant très souvent masquées par le quaternaire. Je pense pourtant ne pas exagérer en lui 

accordant une épaisseur de plusieurs dizaines de nmètre,. 

: 3. N de 1)ürriberg 

Tai déjà fait allusiuu à la présence d'ºui Flysch Sinline dans cette région lors (pie j'ai traité (lu' ! 'rias. 
Si l'on quitte le chalet supérieur de : Uürriberg en s'orientant au S légèrement W, on parvient à tin 

groupe de sapins sur la gauche desquels affleure la brèche des Schistes Inférieurs en contact avec des schistes 
argileux gris-noir et verdâtres (coord. 584,050/146,250) : ces derniers épousent le contour bosselé de la 

brèche. Ces schistes peuvent être suivis sur G m. Grâce à un petit banc lenticulaire de calcaire marneux gris 

verdâtre découvert dans les schistes, il m'a été permis (le noter la microfaune suivante: 

Globotruncana (Rotalipora) appenninica I : NZ 
Globotruncana (Rotalipora) reicheli MoRNOD 
Globotruncana (Rotalipora) cf. turonica 13ROTZEN 
Globotruncana (Globotruncana ?) renzi GANDOLFI 
l'raeglobotruncana stephani (GANDoLFI). 

Ainsi l'existence de lambeaux d'un Flysch Cénoinanien supérieur dans ma zone de recherches est prouvée. 
A quelle unité tectonique des Préalpes romandes appartient ce Flysch ? Selon l'état actuel de nos 

connaissances concernant les différents Flysch préalpins, seule la Simme possède un Flysch débutant au 
Cénomanien. Mais CAMPANA (1943), puis TWERENBOLD (1955) ont montré (lue soit la série de la Mocausa, 

soit la série de la Manche sont caractérisées par une lithologie propre, la première par des grès et des conglo- 
mérats en particulier, la seconde par des schistes et des calcschistes versicolores intercalés de bancs de radio- 
larite. Or à l'exception des grès, aucune de ces roches typiques n'est présente dans l'un de nos trois affleure- 
ments. Faut-il donc exclure l'appartenance de ces derniers à la Silmne ? 

Dans les conclusions de ses «observations sur le Flysch de la nappe de la Siunue» GUILLAUME écrit: 

«Les séries et les niveaux distingués dans le Flvsch de la Simine n'ont qu'une valeur de faciès plus oti moins 
largement distribués, tant au point de vue chronologique que paléogéographique» (1955, p. 328). En d'autres 
termes, GUILLAUME admet des possibilités de variations latérales des faciès «Manche» et «Mocausa». Cela est, 
peut-être, l'explication de l'absence des conglomérats, des schistes et calcseltistes versicolores et des radio- 
larites près de Flühniad et au Dürriberg. 

Aussi, ,, ans vouloir me prononcer d'une façon définitive, j'incline cependant à penser que ce Flysch 
Cénomanien supérieur est à attribuer, selon toute vraisemblance, à la nappe de la Simme. 

Le Quaternaire 

I. Le glaciaire 
Les dépôts abandonnés par les gliciers sont importants davantage par leur vaste éteiiduo que par lotir 

épaisseur. I15 datent tous de la glaciation de Würºu. Leur étude fut entreprise par NUSSBAUM, en 190G, (lui 

en a donné une excellente description dans son ouvrage sur les glaciations de la vallée de la Sarine. 

A. Glacier de la Sarine 

Ce glacier a laissé, sur le versant oriental de l'Eggli, une bande continue de matériel morainique carac- 
térisé par les brèches polygéniques du Niesen. 



F, iitre Ururnd et Matteil, j'ai retrouvé le magnifique vallum morainique cité déjà par NUSSBAUM. Sa 
disposition allongée parallêlement à la vallée de la Sarine laisse supposer que nous avons affaire très pro- 
bablement à un vestige d'une moraine latérale bordant le côté occidental du glacier. 

Dans la région au N de 13ehnont, une petite dépression sépare les sommets 1361 ni et 1279 in (Kohlis- 

grind) des Dorfflühe. A la lisière de la forêt, à l'altitude 1220 ni, j'ai observé quelques blocs de Flysch Niesen. 

Aussi n'est-il pas exclu que cette dépression ait été formée par titi bras du glacier sarinien ayant pénétré 

profondéiueiit dans la vallée du líalberbüni, d'où il aurait été repoussé. à un certain moment, par un avance- 
ment dii glacier local qui l'aurait coincé entre sa finasse et celle du glacier sarinien principal. Ce bras se 
serait alors frayé un chemin dont le tracé est indigné anjonrd'hui par la dépressions en question. 

1l'ne. autre petite dépression est parsemée des mêmes blues. C'est celle comprise entre le I)ürriberg et la 

partie 11' des Dorfflühe (itou loin de la butte cotée 17x4). La présence de tels blocs à 17.10 m ne peut s'ex- 
pliquer que par la puissance considérable qui devait être celle (lu glacier sarinien dans la zone Saanen - 
Ilougemont. I; n effet il ne nie paraît pas possible qu'ils aient été déposés fis cet endroit pair le bras du glacier 
sarinien qui s'est engagé clans la vallée du lialberliöni. Car à nulle autre place, sur le versant de cette vallée, 

entre la dite dépression et les chalets co istruits à la cote 1400 ni, je n'ai rencontré ces blocs. 
Les moraines de fond tapissant la vallée (le la Sarine ont été remaniées après le retrait du glacier. Elles 

ne sont plais visibles actuellement, recouvertes qu'elles sont par des dépôts plus récents. 

B. Glaciers locaux 

1. Glacier du lialherhônihaclt 

La vallée du halberhönihach traverse mon terrain du S\V au N1;. De ('omborsin (pied NI" de Pointes 

de Sur-Combe) jusqu'au chalet de Hinterer-Boden, elle est assez étroite. Elle s'élargit ensuite considérable- 

ment pour se resserrer à nouveau dés le chalet coté 1230 ni (N de Erlenweid); elle débouche enfin dans la 

vallée de la Sarine, légèrement en amont du hameau de IBiiheldorf. 
Ires dépôts du glacier du halberhöni, constitués par des brèches calcaires du Jurassique de la nappe de 

la Brèche et par des calcaires du Malin (les Médianes. ont été minutieusement analysés par NUSSBAUM 

(p. 178 180). Cotn ue je n'ai observé aucun fait nouveau, je renvoie le lecteur à la monographie de cet auteur. 

2. Le glacier du Falbaeh (vallée du Meielsgrund) 

('et important affluent du glacier de la Sarine avait son origine dans la région de Gunnnberg (S de la 
(irulllluflull). 

Bien (lue mole territoire de recllercltes ne comprenne qu'une petite zone de la vallée du Meielsgrund, le 
matériel Iiloraiiìi(l e (le ce glacier y est cependant lassez abondant. 

J'ai noté quelques petits vallunls morainiques au pied des rochers triasiques de Mülllesteinen. Etant 

donné leur forme, il s'agit là vr, liseniblitblement de moraines abandonnées lors du retrait du glacier. 
Ma carte mentionne, sur les pentes solmnitales de l'Eggli, de très nombreux blocs de Flyscli typique- 

ment \ iesen. Ont-ils été laissés là par le glacier de la Sarine ou par celui du Meielsgrund :? Le problème se 

pose en effet, vu que les dépôts de l'un et l'autre sont caractérisés essentiellement par des blocs de même 
nature: ceux du Flyscll Niesen. 

Si l'on regarde ina carte, comme d'ailleurs celle de JACCAItn, on est frappé par la direction grossière- 

ment «"- E de la traînée faite par l'ensemble des blocs, de Hiuter-l; ggli à Haldisbergli. De plus, sur le terrain, 

cette même direction correspond à l'orientation individuelle des blocs. Or une telle direction est précisé- 
ment identique à celle (le lit vallée du Meielsgrund, donc également à celle que devait avoir le glacier de 

cette vallée. I)e telle sorte que j'incline à penser que les débris de Flyscll Niesen représentent des dépôts 

du glacier dit Meielsgriuni. 

3. Le glacier du pied S du Ilühli 

La rive droite, du Gauderlihacli est recouverte entre les altitudes 1240 ni 1-140 ni, puis (le 1600 ni à 

161O ni, par du matériel glaciaire caractérisé par des roches inésozoïgnes des Médianes rigides. Il a été 

abandonné sur Mace har le glacier descendu du hied 8 du 13ühli. 
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Tandis que sur la rive gauche ce glacier a laissé de beaux vallums morainiques, s tir la rive droite ai 
observé un seul; c'est celui que j'ai carté à l'altitude 1410 in environ. En longeant la bordure N des Dorf- 
flühe, la moraine sarinienne s'est enrichie de blocs arrachés à cette montagne, blocs composés soit de cal- 
caire du Malm, soit de calcaire marneux des Couches rouges. Aussi, dans la région de Ganderli, est-il im- 

possible de distinguer les dépôts du glacier local (le ceux du glacier sarinien. 

II. Les dépôts postglaciaires et récents 

].. 'l'erra5sc, alluviales 

Le long de la bordure gatwlte de la Mée de la Swine, entre (xrtutd et Samen, s'étage un donlºle 

système de terrasses. Par suite de reutanieutents très récents, il n'est pas toujours possible de les différenc, ier. 
A mi endroit cependant, la distiººction en est facile. ll Mit de la petite zone de Metten, où la terrasse 

supérieure est séparée de la plus jeune par tut gradin mesurant 1 in ìt 1,5 tn. 

2. ('Gºº('s de déjection 

Les cônes de déjection sont assez iìolnbreux sur moºº territoire. A la base des versants sariniens de 
l'I+; ggli, 

, 
l'en ai compté plus d'une dizaine, dont deux seuleºnent sont importants. 

Le pins grand est celui du Kalberhönibach qui s'étale largement au débouché de sa vallée dans celle 
de la Sarine, et sur lequel est bati le hameau de Bübeldorf. Sa partie inférieure, sur plus de 800 111, a été 
tranchée par la Sarine. 

L'autre, à la limite de nia carte, est formé par les débris (tue le Falbach a abandonné et abandonne 
encore après les avoir ramassés dans la longue vallée dit ý'lelelsgr LIIld. Sur 400 ni environ, la, base de co cône 

a été enlevé(', elle aussi, par la Sarine. 
Dans la vallée du Kalberliöni, je ne IneºItionnerai que deux cônes de déjection. Ils se trouvent au S\V 

du hameau du mène noni. L'un reçoit son matériel du ruisseau du Iliirrisgrahen qui a profondément 
entaillé le h'lvscli de ce vallon : d'où l'importance considérable de son cône. L'autre est constitué essen- 
tiellement par du matériel en provenance d'un double glissement de terrain transporté par un petit 
ruisseau. 

3. Fboulin 

Les éboulis Sollt pa 1-1 abondants ìti l'\V de Contba-Licou ainsi que de part et d'autre des 
l)orffliihe et du Muttenhubel. Sur le versant méridional de ce dernier, j'ai carté onze cônes d'éboulis actuelle- 
inent encore alimentés par la lente désagrégation du 'Prias et du Malin. A l'\V d'une ligne dont les extré- 
mités seraient représentées par la lettre «1» de ittteultnbel et la lettre «s» de Meielsgrtnnd. Ics Blocs ne des- 

cendent généralement pas plus bas que la cote 1400, à l'exception toutefois de certains particuliérement 
volumineux. 

Au S des i )orffliilie, je n'ai pu distinguer que cinq petits dînes. Sauf la zone de Courba Litoti et la bor- 
dure W des Dorfflühe, les terrains tapissés par les éboulis sont très fréquemment recouverts de forêts. 

4. Masses glissées 

Les plléuouiénes de glissement plus ou moins lents de terrain sont assez géuéraleuleut, répandus dans 
les territoires oeenpés par le 1ý'lyseli. 

. J'ai déjà indiqué la présence de tels 1iliéno)uènes, et leur origine dans la région comprise au fil' de 
5olothurneri et h'allersl)ergli (p. 52, 

IJne autre zone mérite (l'être iii('lltlollllée, c'est vile située all SM' de Spitzegg.. Je la disti ligue de la 
précédente ear les causes essentielles de ces glissements nie paraissent ici quelque peu différentes. En effet, 
dans cette seconde zone, un nouveau facteur intervient : l'abondance des eaux d'infiltration. Celles-ci sont 
révélées par un grand 1lonibre de petits ruisseaux. Je pense (lone que c'est surtout Sous l'action de ces eaux 

d'infiltration que ces masses du Fi scli, à prédominance de schistes sur les grés, se sont détachées de leur 

emplacement originel pour glisser sur la pente relativement faible. 
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5. Marais 

La fréquence des marais, notamment sur les versants NW de l'Eggli, est principalement due à l'abon- 
dance de la couverture morainique d'une part, à la nature peu perméable de certaines roches du Flysch, 
des schistes argileux particulièrement, d'autre part. 

6. Sources 

Les sources soit très nombreuses dans les formations du Flysch. Elles le sont moins dans les dépôts 

morainiques. Cependant, à l'encontre des premières qui sont caractérisées par un écoulement capricieux, 
réduit à zéro ou presque en saison sèche, niais abondant lors des pluies, les secondes sont remarquables par 
la régularité de leur débit. 
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DEUXIÈI E PARTIE, 

Tectonique 

Généralités 

Tics terrains compris dan, les linlitr-, do lllacarto apparticnnont .L trois tuiité, tEýctýmiýluýý, bicn di, - 
tinctcs : 

10 la nappe des Préalpes médianes rigides, la plus inférieure, en occupe généralement les bordures méri- 
dionales et septentrionales. Elle forme les chaînons du Muttenhubel et des Dorfflühe. Son style massif 
et lourd tranche nettement, dans la morphologie, avec la souplesse et le lité généralement fin de la 

série de la Brèche; 
20 la nappe de la Brèche dont le Flysch recouvre plus de la moitié du territoire, comble la dépression 

située entre l'anticlinal du Muttenhubel et celui des Uorfflühe; 
31) la nappe de la Sinnue enfin. indu idualisée r; º. ee a son 1F'lyseh ('ºýnouºanien. est représentée par trois 

petits lambeaux. 

I. Tectonique des Préalpes médianes rigides 

Depuis JACCARD (1908) les géologues ayant traité de la tectonique des Rochers de Château-d'Oex ont 
envisagé les différents éléments des Préalpes médianes comme des écailles indépendantes les unes des autres 
et nageant sur du Flyseli. LUGEON (1941, P. 46) les a comparées à <«des planches grossières qui seraient, par 
leur tranche non équarrie, fichées dans un sol mnou»: écaille de la Gummfluh lýluttenhubel, écaille du 
Rübli-hocher Plat, écaille des Dorfflühe; cette dernière est inférieure à celle du Rübli. 

L'étude récente de cette région par ries camarades IL 1)UBEY et Fit. LONFAT, et par moi-même nous 
conduit à considérer la tectonique des Rochers de Château-d'Oex comme formée d'une suite d'anticlinaux 

et de synclinaux plus ou moins réguliers. Mais étant donné que les faits dont l'analyse nous impose aujour- 
d'hui cette nouvelle interprétation tectonique se trouvent en grande majorité sur les terrains de mes deux 

collègues, je inc vois obligé de les passer ici sous silence afin de ne pas empiéter sur leurs domaines propres. 

1. Ecaille monoclinale Gummfluh-Muttenhubel 

Le monoclinal de la Guuiunfluli se prolonge sur moll territoire par l'arête (lu J{ttttenhubel jusqu'à l'E 

des pâturages de Mülºlesteinen oit il s'ennoie sous la nappe de la Brèche. 

Formé de Trias, (le Dogger et de Malnt, principalement, dans le massif de la Guninifluh, cette écaille 

monoclinale n'est coiistituée que de Trias et surtout de Maint à I'F', de Wildenboden, les Couches rouges et 
le Flysch n'apparaissant toujours que sporadiquement. 

Tandis que sur le versant de la vallée dut Meielsgrund les couches ne plongent que faiblement avec une 
inclinaison N de Ir) à 20 degrés, dans la vallée (lu K alberhüni, entre Leitziweid et Hinterer-Boden leur 

pendage est presque vertical. 
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A l'extrémité E du Mnttenhuhel, la descente axiale, amorcée déjà clans la région de la Gummfluh, 

s'accentue assez brusquement. Elle )- provoque la disparition en profondeur de l'écaille. Cet ennoyage est 
accompagné lui-anéaaae d'un laminage du Flvsch au N et MYE, des Couches rouges et du Flvseh au sommet 
de la butte séparant les bassins du Falbacla et du Kalberhönibach, des Couches rouges à l'E. De telle sorte 
que le Trias de la nappe de la Brèche repose tantôt sur les Couches rouges, tantôt sur le Malin, tantôt sur le 
Flvseli des Médianes. 

2. Synclinal des Videmans 

Naissant à l'\V (lu Gérignoz, le synclinal des Vidernans pénètre dans ma zone d'étude par la ligne des 

crêtes de Vidernan. Il est bordé au S par l'anticlinal Gumnlflull-Mluttenhubel jusque vers llühlesteinen, 

puis par la Grande Fenêtre mitoyenne dalls le ýIeielsgrund inférieur, alors qu'au N il est limité constaiìi- 
nlent par l'anticlinal Ilübli llorfflühe. 

Aux environs du Turali supérieur, il possède une largeur de 1250 ni approximativement. En le suivant, 
à l'E, on le volt gill s'élargit lentement plais régullérelllent pour atteindre son maxrllllllll (l'ouverture, 
2900 in, entre Grund et Itiibeldorf (vallée de la Sarine). Si la direction générale de ce synclinal est aisément 
déterminable, la direction de son axe au contraire n'est pas facile à préciser avec exactitude à cause du 

remplissage par le Flysch de la nappe (le la Brèche dont la masse du halberhôni est monotone et très 

plissotée. En plus du Flysch 13rìèche, des restes de Flyscll Cénonianien de la Simple participent également 

au comblement de ce svnclinal. 

3. Anticlinal Rübli Dorfflühe 

Vin I)O JACCAHi considère les i)orfflülie couture un élément teetonigne placé «en dessous de la prolon- 
gatiou virtuelle vers le NIA, dit chaînon du Rubli » (p. 92). Ainsi pour cet auteur, les 1orfflülie joueraient 

vis-à-vis (lu Rübli-Roelier-Plat titi rôle tout à fait identique à celui du Dogger à Mvtilus du Creux-de-la- 
Videtnanette vis-à-vis de ce nûCtne Iliibli--llocher-Plat. LU(, EON et GAGNEBIN, eti 1941, se rallient à cette 
hypothèse. 

J'ai montré (p. 4) que les seliistes argileux «ressemblant fort au h'lysch» (. IACCARD, 1908, p. 52), 

situés au NW de 1)iirriberg, sont en réalité du Trias. Ils appartiennent à la série du Trias que JACCAßD 
lui-même a carté entre le Jurassique de la nappe de la Brèche et le Ialiu des Médianes àl'extrémité occiden- 
tale des Dorfflühe. Ce géologue rattache ce Trias à la Brèche sans toutefois apporter d'arguments solides 
à l'appui de sa thèse, puisqu'il écrit simplement: «on pourrait considérer ce Trias comme appartenant aux 
terrains des Préalpes médianes ... 

Il faudrait alors admettre qu'il se lamine non seulement sur le flanc S des 
I)orffliihe, où ou ne le trouve plus, mais jusque près de la cote 1770. » On s'explique difficilement les raisons 

que pourrait invoquer JACCAItD pour refuser un tel laminage vu que d'une part il accepte ce même pliéno- 
mène comme origine de l'absence des Couches à Mytilus au N de l)ürriberg (p. 91) et que d'autre part il 

fait appel à (une latnination forinidable» du Malin et du Crétacique des 1)oriflühe pour arguer du rattache- 

ment de ce chaînon aux Couches à \1ytilus du Creux de loti-ý'ideni<atiette (p. 3: 3),. Notons qu'il est d'ailleurs 
fort possible que ce Trias existe au N et NE de Dürriberg; malheureusement l'éboulis nous empèclie de le 

vérifier, ce même éboulis qui rend très discutable l'affirmation de . JACCARD suivant laquelle le . Jurassique 
de la Brèche arrive en contact direct avec le Malin à Dürriberg (p. 91). 

E, ii partant dit Chalet de Dürriberg, dirigeons-nous vers celui des Douves. Après avoir passé la fron- 
tière cantonale Berne -Vaud, on parvient sur les pentes dominant ce dernier chalet. Le Maliii (les Dorfflühe 

y forme unie paroi quasi verticale due à un système complexe de petites failles, lesquelles rendent difficile 
le calcul (lit pendage des couches. Cependant une analyse attentive de celles-ci nous permet de constater 
que le Malus possède un pendage nettement orienté au N, avec wie direction S\1'---N E. A quelques mètres 
de là, ait S du Malin, on observe un éperon rocheux surmonté (le sapins. Il s'agit de calcaires dolomitiques 
du Trias dont la direction et le pendage des couches, ici également difficiles à déterminer, semblent pour- 
tant, correspondre assez exactement â ceux du Matira; de telle sorte que, à cet endroit, le Trias paraît bien 

constituer le soubassement du Malus des I)orfflïdie. 
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Si, quittant l'éperon rocheux on prend à flanc de coteau en s'acheminant vers Courba-Litou, on 
traverse de nouveaux petits affleurements de Trias, pour parvenir enfin à la brèche des Schistes Inférieurs. 
On remarque alors avec aisance que la direction des strates est NE-SýWr alors que leur pendage est orienté 
au S (pl. II, prof. 4). 

Ainsi une analyse objective des directions et pendages du Malin, du Trias et des Schistes Inférieurs me 
conduit à rattacher le Trias de cette région, non pas à la nappe de la Brèche, mais à celle des Préalpes 

médianes rigides; il fait parti intégrante de la série des Dorfflühe. 
Ce fait étant acquis, voyons quel rôle joue le chaînon des Dorfflühe par rapport au chaînon du Rübli- 

Roclier-Plat. 
Des Schistes Inférieurs dont il vient d'être question descendons vers le chalet des Douves. Ce dernier 

est construit sur des calcaires dolomitiques que l'on suit dans le Gauderlibach jusqu'à la cote 1470. Ces cal- 
caires dolomitiques appartiennent au Trias du Rubli (. JACCARD, 1908, p. 92). Ils forment le trait-d'union 

entre le 'rias de ce chaînon et le 'P'rias des Dorfflühe. Pour s'en convaincre, il suffit de regarder la carte 
géologique, même celle de JACCARD, sans oublier la descente axiale assez forte qui affecte toute la tecto- 

nique des terrains situés à l'E d'une ligne reliant le Rocher-à-Pointe à la Gummfluh. A cause de la descente 

axiale, il n'est nullement nécessaire de faire appel à «une énorme faille coupant obliquement les deux 

chaînons pour considérer les Dorfflühe comme la suite directe vers le NE du chaînon du Rübli». 

Remarquons enfin qu'il n'est pas du tout certain que, comme le pensait JACCARD, les Couches à Mytilus 
du Creux-de-la-Videmanette constituent un élément tectonique inférieur au Trias Couches à Mytilus - 
Malm du Rubli. Il est plus probable que la répétition des Couches à Mytilus soit due à un affaissement 
provoqué par un jeu de failles. 

II. Tectonique de la nappe de la Brèche 

. JACCARD et ses suces+sseurs ont considéré la tectonique de la nappe de la Brèche comme étant formée 
de trois plis plongeant alignés. Nos conclusions actuelles diffèrent sensiblement de cette interprétation 

ainsi que le montrent nos profils. Malheureusement, là encore je serai contraint de nie taire au sujet des 

raisons justifiant ces nouvelles vues, afin de ne pas m'introduire sur les terrains de mes camarades dont la 
thèse paraîtra à la mêiue époque que la mienne. 

La tectonique de la nappe de la Brèche, dans les Rochers de Chîrteau d'nex, est fortement dépendante 
de celle de la nappe des Médianes rigides. Cela est si vrai que dans nia région, à chaque élément tectonique 
des Médianes correspond un élément tectonique de la Brèche. 

Ainsi à l'écaille monoclinale Gunnrifluh-Muttenhubel correspond le pli I que l'on peut suivre d'une 

extrémité à l'autre de ma carte, de Flühmad au Turali (S). Il est formé de Trias principalement à 1, E' et à 
l'\V de Mühlesteinen, de Schistes Inférieurs, de Brèche Inférieure et de lambeaux de Couches rouges au 
NE du Muttenhubel et sur la rive gauche du Kalberhönibach supérieur. A Comborsin, un petit repli affecte 
le Jurassique et le Crétacé, repli provoquant l'apparition de la Brèche Supérieure au N du chalet. 

L'anticlinal Ilübli-Dorfflühc est à l'origine du pli II. Celui-ci n'est constitué sur mon terrain que de 
Trias et de Schistes Inférieurs et n'est visible que du Turali (N) au Dürriberg. 11 est presque certain que, 
à l'E de Dürriberg, la série mésozoïque de la Brèche n'a jamais dû exister en surface. En effet au S et au 

A71'ß du chalet, on observe que les couches des Schistes Inférieurs, après avoir eu une direction S1V-N1;, 

prennent peu à peu une direction NW--SE, puis N-S et enfin de nouveau S\V-NE. Cette opinion était déjà 

celle de JACCARD (1908) et de Lueýiaow (1941). 
Entre les plis I et 11, se trouve un synclinal comblé de Flysch Brèche. Ce synclinal, dont l'axe doit 

être à peu près identique à celui du synclinal des ti'idernans (Préalpes médianes) est réduit à quelques mètres 
à l'vV du Turali; mais il va en s'élargissant considérablement vers M. Entre la Brèche Inférieure du S 
d'Hinterer-Boden et les Schistes Inférieurs de Dürriberg, il possède une ouverture de 1600 ni, alors qu'en 
bordure orientale de ma carte celle-ei est de 2700 m. Quant à la profondeur de ce synclinal, elle est approxi- 
rnativenient de 800 in. 
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III. Appartenance du Trias du SE de Mühlesteinen à la nappe de la Brèche 

Depuis tottjotu'a ce 'T'rias a été rattaché aux Médianes, et irais en relation avec l'écaille de l'Aurselgrat 

se trouvant sous le pli I de la nappe (le la Brèche dans la région de la Hornfluh. L'argument majeur in- 

voqué par . lAr('Àtau eu faveur d'une telle attribution est la présence du gypse iti la base de l'affleurement. 
Pili 1908. le gypse était inconnu dans la série triasique de la Brèche. Il en était encore ainsi err 1941, année 
où IjuGJ, ON et GAGNEnIN considèrent le gypse du Spitzhorn (versant droit de la Sinnne) connue une épave 

entraînée des Internes par la nappe de la Brèche lors de sa nuise en place. Cependant eu 1953 \Vi, rMiýr. r, Eu 
étudie iti nouveau le problÈ+rnc de co gypse et ses conclusions l'amènent ìa le lier à la série normale du Trias 
de la Brèche.. J'ai persouncllerneut revit l'affleurement du Spitzhorn : la position du gypse ia la base d'un 

escarpernerrt rocheux constitué de calcaires dolomitiques et des schistes du Keuper offre une très grande 

analogie avec le gypse de Mülrlesteiueu surmonté par la coriuetile, les calcaires dolomitiques et les schistes 

(Itr Keuper, avec cette différence qu'au dernier endroit cité le contact gypse-cornieule est très nettement 

visible (p. 14) alors qu'il ne l'est pas au Spitzhorn. 
A cause de la présence dn Keuper. inconnu pour le moment dans les Médianes rigides, l'envisage le 

Trias de Mühlesteinen, ainsi que le Bhétien probable qui l'accompagne, comme appartenant à la nappe de 

la Brèche dont l'éléuuent t riasique le plus inférieur est représenté par le gypse. Ce Trias est la continuation 

vers l'1; dn pli 1 que . 1ACCAran, LUG1; oN et GAGNEBIV faisaient terminer à 1'W de la combe de Mühlesteinen. 

Ileru<arquons que ce Trias est affecté d'un repli. En effet au-dessus du Keuper et du Tiluétien probable, 

au S de F'liilnuad, on retrouve les calcaires dolomitiques et la cornieule. Cette dernière forme une petite 
butte au SI, du chalet mentionné sur lia carte entre les cotes 1300 et 1: 320 (SE' de Fliilmuad). C'est à l'exis- 

tence de ce repli (I ne, dans 1, "a part ie occidentale de l'affleurement de Müldesteinen, les calcaires dolomitiques 

doivent leur grande épaisseur (p. 15). 

IV. Position réciproque des nappes de la Brèche et de la Simme 

huis un dlapitre pI"écéderºt, , 
j'ai Inontré que la nappe de la Silnnie, caractérisée par son Flyscll Céno- 

nlanierl supérieur, est présente sur le flanc SI; de 1'h', ggli ainsi que au S et au N de ('olnl)a-l, iton-1)ürriberg. 

Il est fort, regrettable que ces trois affleurements soient toujours restreints et environnés de couverture 

quaternaire, co (lui ell rend l'étude tectonique très conlpligttée. 
llécerurnent, Wr: (, NliT1, l, EIt (1953) a admis la superposition des trois nappes préalpines, objet de Inorl 

étude, connue étant, de bas en haut: 

nappe des Préalpes médianes 
nappe de la Sinnne 

nappe (le la Brèche. 

1.1 a doue confirlné la théorie de IIAROWN6r (1920) reprise par la suite par Sclrno>". vElt (1939), Luoi ox 

et (iAoNInuN (19-11) et CAMPANA (1943). 
Cependant, diti,; nia zone de recherches, ils semble qu'une telle superposition soit difficilement, ad- 

Inissilºle. 
hall 

effet, ìt h'liilunad colnlne au S (le Conlba-Litou, oli voit 111,11 colutllent le Flysell Sinnne puisse 
apparaître en fenêtre à l'Illtérreltr de la m6ppe de la 13rì+(', 11H. Car 

c('la supposerait que la Sllllllle, coIlstitltée 

de roches relatlvenlellt tendres, serait parvellrte 
à percer les quelques centaines de niétres formant la série 

igraphique de la Brèche. 
Il nie paraît plus plausible (l'envisager les trois petits affleurements de Flvscll Simine cominerepré- 

sentant, des lalllbeaux 
aballdolltlés par 

la Snnllle lors de soit passage sur la Brèche. Malheureusement aucun 
contact Flyscll Silnme Flyscll Uréche n'est observable, de sorte que l'analvse des pendages ne nous permet 
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pas de tirer des conclusions irréfutables, ceux-ci devant être calculés sur des horizons par trop distants les 

uns des autres; et cela d'autant plus que, dans la région de Courba-Litou en particulier, le Flyseli Brèche 

est affecté d'une quantité considérable de replis. 
Remarquons que, en Chablais, CHESSEX (1959, p. 357) a constaté que le Flvsch Cénomanien supérieur 

appartient à une unité tectoniquement supérieure à la nappe de la Brèche. 
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